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Le Maroc de plus 
en plus conforté
dans son droit

Israël rejoint le rang des nombreux pays
reconnaissant la pleine souveraineté 

du Royaume sur son Sahara 

S.M le Roi reçoit une lettre du Premier ministre de l’Etat d’Israël

“Reconnaissance de Tel-Aviv 
de la souveraineté du Maroc sur 

le territoire du Sahara occidental”

Au nom des Ittihadis, le Premier
secrétaire déplore la disparition
d’Abdelmalek El Jeddaoui
Le militant ittihadi Abdelmalek El Jeddaoui vient de rendre l’âme. En ces douloureuses

circonstances, le Premier secrétaire du parti, Driss Lachguar, a fait part dans une oraison
funèbre des grandes qualités ayant caractérisé le défunt tout au long de sa vie, aussi bien sur
le plan humain que professionnel.

Driss Lachguar n’a pas manqué de souligner qu’Abdelmalek El Jeddaoui fut un grand
militant, imbu des valeurs patriotiques et progressistes. Un éminent militant au sein de l’Union
nationale des forces populaires qui est resté fidèle à son engagement et à ses idées durant les
années de plomb. Abdelmalek El Jeddaoui avait regagné la Russie au temps de l’Union So-
viétique pour poursuivre ses études supérieures et décrocher le diplôme d’ingénieur en chimie,
avant de retrouver son pays pour exercer en tant que professeur à l’Université Mohammed V
de Rabat de 1971 à 1981. Il avait occupé le poste de secrétaire général du Sne-Sup de la période
allant de février 1974 à janvier 1977.

Le regretté avait aussi été chargé de la fonction de directeur des Affaires arabes et isla-
miques au ministère des Affaires étrangères et de la Coopération, ainsi que de celle de directeur
de la coopération économique et la coordination sectorielle au sein dudit ministère.

Abdelmalek El Jeddaoui a bénéficié de la confiance de S.M le Roi, après avoir été nommé
ambassadeur du Royaume en Suède de 1999 à 2000 et à la Fédération de Russie de 2000 à
2005, a rappelé le Premier secrétaire.

Ses hautes fonctions ne l’ont pas empêché, au sein des organisations du parti, d’apporter
sa touche et son savoir en matière de diplomatie parallèle, œuvrant jusqu’au bout sur le terrain
avant que la maladie ne l’affaiblisse.

Puisse Dieu avoir l’âme du défunt en Sa Sainte Miséricorde.
Nous sommes à Dieu et à Lui nous retournons.     

Lire le communiqué du Cabinet Royal en page 2
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Le Maroc de plus en plus
conforté dans son droit
Israël rejoint le rang des nombreux pays reconnaissant 
la pleine souveraineté du Royaume sur son Sahara
«C'est un nouveau pas enavant qui ouvre une

nouvelle étape ». C’est
avec ces mots que le chercheur ma-
rocain Moussaoui Ajlaoui a com-
menté la reconnaissance par Israël de
la marocanité du Sahara.

C’est le Cabinet Royal qui a an-
noncé cette bonne nouvelle dans un
communiqué rendu public lundi der-
nier informant l’opinion publique de
la lettre que le Souverain a reçue du
Premier ministre de l’Etat d’Israël,
Benyamin Netanyahu.

«Par cette lettre, le Premier mi-
nistre israélien a porté à la Très
Haute Attention de Sa Majesté le
Roi, que Dieu L’assiste, la décision
de l’Etat d’Israël de "reconnaître la
souveraineté du Maroc sur le terri-
toire du Sahara occidental"», lit-on
dans ce communiqué.

« L'importance de cette recon-
naissance réside avant tout dans le
développement des relations bilaté-
rales entre le Maroc et Israël surtout
dans les domaines économique, sé-
curitaire, militaire et financier », a dé-
claré Moussaoui Ajlaoui, chercheur
associé à Ames-Center, dans une dé-
claration à Libé.

Il y a lieu de noter que « le Pre-
mier ministre israélien a indiqué que
la position de son pays sera reflétée
dans tous les actes et les documents
pertinents du gouvernement israé-
lien » et « que ladite décision sera
transmise aux Nations unies, aux or-
ganisations régionales et internatio-
nales dont Israël est membre, ainsi
qu’à tous les pays avec lesquels Israël

entretient des relations diploma-
tiques ».

En outre, Benyamin Neta-
nyahu  a informé le Souverain
qu’Israël « examine positivement
l’ouverture d’un consulat dans la
ville de Dakhla ».

« Cela signifie qu’on pourrait as-
sister prochainement à l'élévation du
statut du  bureau de liaison à Rabat
au rang d'ambassade. Car, l’on ne
peut concevoir l’ouverture d’un
consulat israélien à Dakhla sans l’ou-
verture préalablement d’une ambas-
sade à Rabat. Et c'est peut-être ce
qu'ont relevé les médias israéliens à
propos de la nomination du premier
attaché militaire au Maroc », a fait sa-
voir notre interlocuteur. 

Selon Moussaoui Ajlaoui, cette
reconnaissance était prévisible sur-
tout depuis la visite du président de
la Knesset, Amir Ohana, au
Royaume en juin dernier. « Je l’ai dit
avant et je le redis maintenant, en
tant que président de la Knesset, très
clairement: Israël devrait aller de
l’avant vers cet objectif  de recon-
naissance de la marocanité du Sa-
hara, tout comme notre allié le plus
proche, les Etats-Unis d’Amérique »,
a-t-il affirmé lors d’une conférence
de presse tenue à l’issue d’une ren-
contre avec le président de la Cham-
bre des représentants, Rachid Talbi
Alami.

Par ailleurs, Moussaoui Ajlaoui a
rappelé le discours Royal du 20 août
2022, et dans lequel S.M le Roi Mo-
hammed VI a souligné clairement
que le développement des relations

de Rabat avec les autres pays du
monde est intimement lié à leur po-
sition quant à la question du Sahara
marocain.  « Je voudrais adresser un
message clair à tout le monde : le
dossier du Sahara est le prisme à tra-
vers lequel le Maroc considère son
environnement international. C’est
aussi clairement et simplement
l’aune qui mesure la sincérité des
amitiés et l’efficacité des partenariats
qu’il établit », a précisé le Souverain
dans ledit discours prononcé à l’oc-
casion du 69e anniversaire de la Ré-
volution du Roi et du Peuple.

Cette nouvelle reconnaissance
est, selon Moussaoui Ajlaoui, un
message aux autres pays qui hésitent
encore à faire un pas décisif  ou « à
sortir de la zone de confort », no-
tamment la France. 

« Ou bien ces pays s’inscrivent
dans le processus qui est en marche
en appuyant la souveraineté du
Maroc sur son Sahara, ou bien ils
resteront à l'écart », a martelé le cher-
cheur marocain.

Dans son analyse, Moussaoui Aj-
laoui a mis l’accent sur un autre
point lié à l'accord tripartite signé en
2020 entre le Maroc, les Etats-Unis
et Israël. 

« Il ressort du cours des événe-
ments que la reconnaissance israé-
lienne de la marocanité du Sahara
n'a rien à voir avec l'accord tripar-
tite, qui restera ouvert, car il y a des
engagements à honorer par les par-
ties prenantes à cet accord », a pré-
cisé notre interlocuteur. Et d’ajouter
: « A titre d’exempe, l'accord

contient des engagements particu-
liers pour les États-Unis, notam-
ment l’ouverture d’un consulat dans
le Sahara. Certes, un pas a été fran-
chi en ouvrant un consulat virtuel
et l'administration Biden ne fait plus
la distinction entre les provinces du
Sud et le reste du Royaume dans
tous ses rapports et cartes officiels,
mais le Maroc attend toujours que
les Etats-Unis d'Amérique remplis-
sent ce qu'ils ont signé dans ledit ac-
cord. Ils l'ont compris et ont
commencé à envoyer des déléga-
tions à Dakhla et à Laâyoune, mais
dans le cadre de programmes de
jeunesse, de développement, entre
autres. Mais pour le Maroc, cela ne
suffit pas. Pour cette raison, nous
ne pouvons pas lier la reconnais-
sance israélienne de la marocanité
du Sahara à l'accord tripartite ».

Par ailleurs, Moussaoui Ajlaoui a
souligné que le développement des
relations entre Rabat et Tel-Aviv ne
peut se faire en aucun cas au détri-
ment des droits des Palestiniens.

« Israël connaît cet état de fait et
sait que le Souverain a un statut par-
ticulier en tant que président du Co-
mité Al-Qods. Pour cela, la position
du Maroc vis-à-vis de ce qui se passe
dans les territoires palestiniens reste
inchangée. C’est pourquoi, le Maroc
a condamné à plusieurs reprises ce
qui se passe à Al Qods ou à Jénine»,
a conclu Moussaoui Ajlaoui, tout en
souhaitant que cette nouvelle recon-
naissance ouvre la voie au déblocage
de la situation au Proche-Orient.

Mourad Tabet

Ci-dessous un communiqué du
Cabinet Royal:
"Sa Majesté le Roi Mohammed

VI, que Dieu L'assiste, a reçu une
lettre du Premier Ministre de l’Etat
d’Israël, Son Excellence Monsieur
Benyamin Netanyahu. 

Par cette lettre, le Premier Mi-
nistre israélien a porté à la Très
Haute Attention de Sa Majesté le
Roi, que Dieu L’assiste, la décision
de l’Etat d’Israël de "reconnaître la
souveraineté du Maroc sur le terri-
toire du Sahara occidental". 

A cet égard, le Premier Ministre
israélien a indiqué que cette posi-
tion de son pays sera "reflétée dans

tous les actes et les documents per-
tinents du Gouvernement israé-
lien". 

Il a souligné, en outre, que la-
dite décision sera "transmise aux
Nations unies, aux organisations ré-
gionales et internationales dont Is-
raël est membre, ainsi qu’à tous les
pays avec lesquels Israël entretient
des relations diplomatiques".

Dans Sa lettre au Souverain, le
Premier Ministre israélien a in-
formé qu’Israël examine positive-
ment "l’ouverture d’un Consulat
dans la ville de Dakhla", et ce dans
le cadre de la concrétisation de cette
décision d’Etat".

S.M le Roi reçoit une lettre du Premier ministre de l’Etat d’Israël

“Reconnaissance de Tel Aviv de la souveraineté
du Maroc sur le territoire du Sahara occidental”

Ac
tu

al
ité

Page 2 le 19 juillet 2023.qxp_Mise en page 1  18/07/2023  14:52  Page1



LIBÉRATION   MERCREDI 19 JUILLET 2023 3Actualité

Mbarka Bouaida : La reconnaissance 
israélienne, une décision juste et historique

La reconnaissance par l’Etat
d’Israël de la souveraineté du
Maroc sur son Sahara est

une décision "juste et historique",
qui vient conforter "la justesse de la
question nationale", a souligné la
présidente de l'Association des ré-
gions du Maroc (ARM) et du
Conseil régional de Guelmim-
Oued Noun Mbarka Bouaida.

Cette décision vient s’ajouter à
l’ensemble des reconnaissances que
le Maroc a pu engranger ces der-
nières années, grâce aux Hautes
Orientations de SM le Roi Moham-

med VI, a-t-elle précisé dans une
déclaration à la MAP.

Elle a également estimé que
cette reconnaissance israélienne
aura, sans nul doute, des retombées
très positives sur la scène interna-
tionale, puisque, a-t-elle fait obser-
ver, le Premier ministre israélien
affirme qu’il y aura une harmonisa-
tion des actes et des documents
pertinents du gouvernement israé-
lien par rapport à cette décision, qui
sera également transmise aux Na-
tions unies et à l’ensemble des or-
ganisations dont Israël est membre.

Un communiqué du Cabinet
Royal a annoncé plus tôt dans la
journée que Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, que Dieu L'assiste, a
reçu une lettre du Premier ministre
de l’Etat d’Israël, Son Excellence
Monsieur Benyamin Netanyahu
par laquelle le Chef  du gouverne-
ment Israélien a porté à la Très
Haute Attention de Sa Majesté le
Roi la décision de l’Etat d’Israël de
"reconnaître la souveraineté du
Maroc sur le territoire du Sahara
occidental".

A cet égard, le Premier ministre
israélien a indiqué que cette posi-
tion de son pays sera "reflétée dans
tous les actes et les documents per-
tinents du gouvernement israélien".

Il a souligné, en outre, que la-
dite décision sera "transmise aux
Nations unies, aux organisations ré-
gionales et internationales dont Is-
raël est membre, ainsi qu’à tous les
pays avec lesquels Israël entretient
des relations diplomatiques".

Dans Sa lettre au Souverain, le
Premier ministre israélien a in-
formé qu’Israël examine positive-
ment "l’ouverture d’un consulat
dans la ville de Dakhla", et ce dans
le cadre de la concrétisation de cette
décision d’État.

Erragheb Hormatallah : La reconnaissance
israélienne conforte les efforts du Royaume
pour trouver une solution définitive 
à ce différend artificiel
La décision de l'Etat d’Israël

de reconnaître la souverai-
neté du Maroc sur son Sa-

hara conforte les efforts
diplomatiques déployés par le
Royaume, sous la Vision Sage de
SM le Roi Mohammed VI, pour
trouver une solution définitive à
ce différend artificiel, a indiqué le
président du Conseil communal
de Dakhla, Erragheb Hormatal-
lah.

Dans une déclaration à la
MAP, M. Hormatallah a affirmé
que cette décision s’inscrit dans
le sillage de la série de reconnais-
sances par plusieurs puissances
mondiales, à leur tête les Etats-
Unis, de la marocanité du Sahara.

Cette décision est le fruit des
efforts diplomatiques inlassables
déployés par le Maroc et qui ont
été couronnés par des positions
de soutien claires émanant de
plusieurs pays à travers le monde,
a-t-il ajouté. 

Le président du Conseil
communal de Dakhla a fait ob-
server que la reconnaissance is-

raélienne aura un impact très im-
portant sur l’ensemble des pro-
vinces du Sud en termes
d’attractivité de nouveaux inves-
tissements, notamment dans le
domaine de l’agriculture dans le-
quel Israël se veut un pays pion-
nier. 

"En tant qu’élus et habitants
de la ville de Dakhla, nous avons
accueilli avec une très grande sa-
tisfaction la reconnaissance par
l’Etat d’Israël de la souveraineté
du Maroc sur son Sahara", une
décision qui aura des retombées
positives sur les habitants de la
région de Dakhla et l’ensemble
des provinces du Sud du Maroc,
a-t-il conclu.

El Khattat Yanja : La reconnaissance israélienne est 
“une importante victoire diplomatique” aux grandes 
significations politiques
La décision de l'Etat d’Israël de recon-

naître la souveraineté du Maroc sur
son Sahara est une "importante vic-

toire diplomatique" aux grandes significa-
tions politiques et retombées économiques
sur l’ensemble des provinces du Sud du
Royaume, a indiqué le président du Conseil
de la région de Dakhla-Oued Eddahab, El
Khattat Yanja.  Dans une déclaration à la
MAP, M. Yanja a qualifié cette reconnais-
sance d’"événement extrêmement impor-
tant qui a de grandes significations
politiques et d’importantes retombées éco-
nomiques", notant qu’elle s’inscrit dans le
cadre de l’élan de soutien qu’apportent dif-
férents pays du monde aux efforts déployés
par le Maroc pour trouver un règlement dé-
finitif  à la question du Sahara. 

Cette décision "consolide grandement
la position du Maroc à l’international étant
donné les relations fortes qu’entretient
l’Etat d’Israël avec plusieurs pays et puis-
sances mondiales comme les Etats-Unis,
l'Allemagne et l'Espagne", a ajouté M.
Yanja, soulignant que Tel-Aviv usera de ses
bonnes relations avec nombre de pays du
monde pour conforter davantage le Maroc
dans son intégrité territoriale.

Le président du Conseil régional a éga-
lement affirmé que cette position israé-
lienne se veut un "énième revers criant" et
un "coup dur pour les thèses séparatistes",

relevant qu’elle ne peut être dissociée de la
série de reconnaissances par plusieurs pays
à travers le globe de la pertinence du plan
marocain d’autonomie comme seule base
de solution au différend artificiel autour du
Sahara marocain. 

L’ouverture prochaine d’un consulat is-
raélien à Dakhla est aussi un "tournant dé-
cisif  dans la reconnaissance de la
souveraineté du Maroc sur ses provinces
du Sud" et constitue également une impor-
tante décision qui est de nature à renforcer
le rôle que joue la région de Dakhla en tant
que porte d’entrée économique vers
l'Afrique subsaharienne, a-t-il soutenu.

"En tant qu’élus et représentants des
habitants de la ville de Dakhla, nous sa-
luons vivement cette importante décision
de l’Etat d’Israël et la considérons haute-
ment à sa juste valeur" car elle appuie le
Maroc dans ses droits légitimes sur son Sa-
hara et ouvre de nouvelles perspectives
d’investissements et de développement
pour l'ensemble des provinces du Sud du
Maroc, a-t-il conclu.

Hassan Talbi : La reconnaissance israélienne
conforte la politique clairvoyante de SM le Roi
La décision de l'Etat d'Israël de recon-

naître la souveraineté du Maroc sur son
Sahara conforte la sagesse et la poli-

tique clairvoyante de SM le Roi Mohammed
VI, a affirmé le président du Conseil commu-
nal de Guelmim, Hassan Talbi.

Cette décision offre l’opportunité de ren-
forcer les relations entre le Royaume et Israël
et de promouvoir la coopération bilatérale sur

les plans politique et économique, a-t-il dit
dans une déclaration à la presse.

Cette reconnaissance vient confirmer
que le Maroc restera dans son Sahara et
que le Sahara demeurera dans son Maroc,
a-t-il poursuivi, faisant savoir que les fils
des provinces du Sud sont fiers de leur
marocanité et constamment mobilisés
derrière SM le Roi.

Sidi Hamdi Ould Errachid : La reconnaissance 
israélienne, un acquis qui s'ajoute aux victoires 
réalisées grâce à la clairvoyance de SM le Roi

La décision de l'Etat d’Israël de reconnaître la
souveraineté du Maroc sur son Sahara est un
acquis qui vient s’ajouter aux victoires réalisées

par le Maroc à la faveur de la sagesse et la clair-
voyance de SM le Roi Mohammed VI, a souligné,
lundi, le président du Conseil de la région de
Laâyoune-Sakia El Hamra, Hamdi Ould Errachid.

Cette reconnaissance, forte de son caractère juri-
dique et de ses termes, est un grand acquis de la di-
plomatie marocaine, a indiqué M. Ould Errachid
dans une déclaration à la presse.  

La population des provinces du Sud salue toutes
les démarches menées par le Souverain qui se sont
traduites en grands acquis dont tous les Marocains
en tirent bénéfice, a-t-il ajouté.
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Eric Ciotti lance un appel à la France

La souveraineté du Maroc est indiscutable

Le président du parti Les Républi-
cains, Eric Ciotti, s'est réjoui,
lundi, de la reconnaissance par

Israël de la marocanité du Sahara, ap-

pelant la France à contribuer au règle-
ment de cette ''question stratégique''.

''Je me réjouis de la reconnaissance
par Israël de la marocanité du Sahara.
La souveraineté du Maroc est indiscu-
table’', a réagi M. Ciotti dans un tweet. 

Le patron des Républicains (droite)
a appelé à cet effet la France à ‘’résou-
dre cette question stratégique’’.

Un communiqué du Cabinet Royal
a annoncé, lundi, que Sa Majesté le Roi
Mohammed VI a reçu une lettre du
Premier ministre de l’Etat d’Israël, Be-
nyamin Netanyahu par laquelle il a
porté à la Très Haute Attention du Sou-
verain la décision de son pays de recon-
naître la souveraineté du Maroc sur son
Sahara.

A cet égard, le Premier ministre is-
raélien a indiqué que cette position de
son pays sera "reflétée dans tous les
actes et les documents pertinents du
Gouvernement israélien". Il a souligné,
en outre, que ladite décision sera
"transmise aux Nations Unies, aux or-
ganisations régionales et internationales
dont Israël est membre, ainsi qu’à tous
les pays avec lesquels Israël entretient
des relations diplomatiques".

Takashi Shinouzuka : La reconnaissance par Israël de la
souveraineté du Maroc sur son Sahara, illustration de la très
grande clairvoyance de Sa Majesté le Roi Mohammed VI
La décision de l'État

d’Israël de reconnaî-
tre la souveraineté

du Maroc sur son Sahara
démontre une nouvelle fois
« la très grande clair-
voyance de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI », a in-
diqué mardi l’ancien am-
bassadeur japonais, Takashi
Shinozuka. 

«J'ai été très impres-
sionné par ce nouveau dé-
veloppement qui démontre
une nouvelle fois la très
grande clairvoyance de Sa
Majesté le Roi Mohammed
VI », a dit M. Shinozuka
dans une déclaration à la
MAP. Soulignant le rôle im-
portant que le Maroc joue
en faveur de la paix au
Moyen-Orient, M. Shino-
zuka s’est félicité de la dy-
namique créée par la
décision de nombreux pays

d’ouvrir des consulats dans
les provinces du Sud du
Maroc. Il a relevé que la dé-
cision d’Israël de reconnaî-
tre la marocanité du Sahara
et d’ouvrir un consulat
dans la ville de Dakhla de-
vrait donner une nouvelle
impulsion à cette dyna-
mique. 

Sur le plan des investis-

sements, le diplomate a
tenu à souligner que les ca-
pitaux juifs aux États-Unis
et de par le monde de-
vraient s'intéresser davan-
tage à la région. Les
capitaux européens, qui ont
déjà manifesté leur intérêt
dans ce sens, devraient cer-
tainement suivre cette dy-
namique prometteuse.

Orna Baaziz : La reconnaissance par Israël de la
souveraineté du Maroc sur le Sahara ouvrira la voie
à une coopération plus large entre les deux pays
La chercheuse universitaire is-

raélienne Orna Baaziz a indi-
qué que la reconnaissance

par Israël de la souveraineté du
Maroc sur le Sahara ouvrira la voie
à une coopération plus large et in-
tense entre les deux pays, qui s'éten-
dra aux provinces du sud du
Royaume.

Commentant la décision du
gouvernement israélien de recon-
naître la marocanité du Sahara,
l'universitaire israélienne a souligné
dans une déclaration à la MAP que
cette décision allait dans le sens na-
turel des choses, notant que de
nombreux résultats en découle-
raient, notamment ceux liés au dé-
veloppement et au soutien des
investissements et des échanges
commerciaux et au développement

des échanges culturels.
Elle a rappelé le grand dyna-

misme qu'a connu la cause natio-
nale ces dernières années, qui s'est
traduit par la reconnaissance par les
Etats-Unis d'Amérique de la souve-
raineté du Maroc sur le Sahara, les
reconnaissances internationales
successives de la marocanité du Sa-
hara et la décision de plusieurs pays
d'ouvrir des consulats dans les villes
du sud du Royaume.  Elle a fait re-
marquer que cette diplomatie tan-
gible s'accompagne également d'un
dynamisme mené par Sa Majesté le
Roi Mohammed VI en vue d'établir
une paix juste et globale au Moyen-
Orient, relevant que ce dynamisme
reflète l'étendue de l’estime et du
respect dont jouit Sa Majesté le Roi
au niveau international.

Bruno Fuchs : La France
ne peut plus faire l’autruche
Le député français et porte-parole du Mouvement

démocrate (MoDem), Bruno Fuchs, a salué la dé-
cision ‘’très forte’’ d’Israël de reconnaître la souve-

raineté du Maroc sur son Sahara, estimant que la France
‘’ne peut plus faire l’autruche’’.

‘’La France qui voit ses relations se dégrader jour après
jour avec son allié marocain ne peut plus faire l’autruche.
Elle doit prendre une position’’, a twitté M. Fuchs.  Le dé-
puté français et secrétaire général de l'Assemblée parlemen-
taire de la francophonie a également souligné la ‘’décision
très forte et audacieuse que vient de prendre Israël’’.

Yehuda Lancry : La décision de l'Etat d'Israël
est une reconnaissance du rôle de SM le Roi dans
la consolidation de la paix au Moyen-Orient

La décision de l'Etat d'Israël de reconnaître
la souveraineté du Maroc sur son Sahara
est aussi une reconnaissance du rôle de Sa

Majesté le Roi Mohammed VI dans la consoli-

dation du processus de paix au Moyen-Orient, a
affirmé Yehuda Lancry, ancien ambassadeur Re-
présentant permanent d'Israël aux Nations unies.

Il s'agit d'une bonne décision qui constitue un
développement important dans les relations entre
les deux pays, a souligné le diplomate israélien dans
une déclaration à la MAP, notant que cette déci-
sion attendue est en droite ligne avec le dévelop-
pement des relations entre les deux Etats.

Sur le plan bilatéral, cette reconnaissance
renforcera les liens entre les deux pays dans les
différents domaines politiques, économiques,
commerciaux et culturels, a-t-il ajouté.

Il s'est dit convaincu que SM le Roi est dé-
terminé à instaurer la paix qui est à même de
changer l'histoire au niveau de la région, contri-
buer à l'apaisement et mettre en place un cadre
de vie commun dans la paix et la stabilité.
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Nadir Mjalli : La reconnaissance israélienne peut
donner une nouvelle impulsion au processus de paix

La décision de l'État
d'Israël de reconnaî-
tre la souveraineté du

Maroc sur son Sahara créera
une dynamique qui pourrait
être investie afin de donner
une nouvelle impulsion au
processus de paix au
Moyen-Orient, a indiqué
l’expert palestinien des af-
faires israéliennes, Nadir
Mjalli.

"Aujourd'hui, il y a une
vraie dynamique dans les re-
lations entre Israël et cer-
tains pays de la région, dont
le Maroc, ce qui doit être in-
vesti pour donner une nou-

velle impulsion au proces-
sus de paix", a déclaré lundi
à la MAP M. Mjalli.

Il a ajouté que la recon-
naissance par le gouverne-
ment israélien de la
marocanité du Sahara est
une consécration des posi-
tions internationales en fa-
veur de l'intégrité
territoriale du Maroc, qui se
sont succédé depuis la re-
connaissance par les États-
Unis que le Sahara fait
partie intégrante du
Royaume du Maroc.

Par ailleurs, l’expert a
souligné que la décision

d’Israël s’inscrit dans le sil-
lage d'un dialogue continu
entre Israël et le Maroc,
basé sur la coopération et
l'entente sur plusieurs ques-
tions fondamentales.

Signalant que cette déci-
sion devrait ouvrir des hori-
zons prometteurs pour la
coopération économique
entre les deux pays, y com-
pris dans les provinces du
Sud, il a noté que le Maroc
est un État souverain qui,
comme tous les pays du
monde, établit des relations
fondées sur les intérêts
communs. 

D’autre part, M. Mjalli a
rappelé que le Royaume du
Maroc s'est historiquement
engagé à soutenir la cause
palestinienne sous le leader-
ship de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, Président
du Comité Al Qods.  A cet
égard, il a mis l’accent sur le
soutien continu du Maroc à
la résistance des Maqdissis
et à la préservation de
l'identité de la ville d’Al
Qods et de ses monuments

Paul Dahan : La reconnaissance par Israël 
de la marocanité du Sahara ouvre de grandes
perspectives de développement
La décision de l'État d'Israël de re-

connaître la souveraineté du
Maroc sur son Sahara ouvre de

grandes perspectives pour le développe-
ment des relations entre les deux pays, a
souligné, mardi, le directeur du Centre de
la culture judéo-marocaine (CCJM) à
Bruxelles, Paul Dahan.

Dans une déclaration à la MAP, M.
Dahan a indiqué que cette décision, qui
était attendue dans le sillage de la dyna-
mique positive qui marque les relations
bilatérales et dans le cadre des succès di-
plomatiques engrangés par le Maroc sous
l'impulsion de SM le Roi Mohammed VI,
permettra de renforcer davantage les re-
lations économiques et sociales, notam-
ment dans les provinces du Sud du
Royaume.

L’ouverture prévue d’un consulat is-
raélien à Dakhla ne manquera pas de
promouvoir les investissements, les
échanges commerciaux et le tourisme
dans cette région très riche et très impor-
tante qu’est le Sahara marocain, a-t-il re-
levé, notant que l’annonce de l’ouverture
de cette représentation diplomatique
constitue un signal économique fort
consacrant l’importance de Dakhla en
tant que hub régional.

M. Dahan s’est également félicité du
partenariat gagnant-gagnant qui lie le
Maroc et Israël, marqué par la signature
d’une multitude d’accords et de conven-
tions pour le renforcement de la coopé-
ration dans divers domaines, au bénéfice
des deux parties.

Par ailleurs, il a indiqué que les Israé-
liens d’origine marocaine, qui constituent
une composante importante de la popu-
lation israélienne, accordent un grand in-
térêt à la cause du Sahara marocain qu’ils
ont toujours soutenue, notant que leur
défense de l’intégrité territoriale du
Royaume traduit leur fort attachement à
leur pays d’origine.

Mohamed Benhammou : La décision
israélienne illustre la conviction 
grandissante sur la scène internationale
de la justesse de la cause nationale
La décision de l’Etat d’Israël de reconnaître la souve-

raineté du Maroc sur son Sahara illustre la conviction
grandissante sur la scène internationale de la justesse

de la première cause nationale, a souligné le professeur uni-
versitaire, Mohamed Benhammou.

Cette reconnaissance s’inscrit dans le cadre de ce "réa-
lisme et pragmatisme" sur la scène internationale en faveur
de la marocanité du Sahara et du plan d’autonomie, a-t-il
ajouté dans une déclaration à la MAP.

M. Benhammou, qui est également président du Centre
marocain des études stratégiques (CMES), a relevé qu’avec
cette décision "souveraine" du gouvernement israélien, le
Maroc récolte les fruits de la diplomatie menée par SM le
Roi Mohammed VI à l’échelle internationale.

"La décision israélienne s’inscrit aussi dans l’esprit et le
cadre de la dynamique positive des relations entre les deux
pays et vient ainsi couronner un processus politique bilaté-
ral, grâce à la clairvoyance de SM le Roi", a-t-il poursuivi.

Le président du CMES a assuré que cette décision aura
un écho "très positif" en Europe et aux Amériques, "car
certains pays qui sont encore dans une zone grise vont se
retrouver obligés d'adopter une position plus claire".

"La position la plus réaliste et la plus pragmatique au-
jourd’hui est celle de reconnaître que la cause de l’intégrité
territoriale du Maroc est une cause juste", a-t-il affirmé.

M. Benhammou a fait observer, en outre, que cette dé-
cision israélienne n’aura aucun impact sur la position du
Maroc quant à la question palestinienne, précisant que le
Royaume soutient les droits légitimes du peuple palestinien
et ses aspirations à un Etat indépendant avec Al Qods
comme capitale.

David Fischer salue le soutien international
grandissant à la marocanité du Sahara
L'ancien ambassadeur des

Etats-Unis au Maroc, David
Fischer, a salué la décision de

l’Etat d'Israël de reconnaître la souve-
raineté du Maroc sur son Sahara, en
mettant en avant le soutien internatio-
nal grandissant aux droits légitimes du
Royaume sur ses provinces du Sud.

Il s’agit d’une preuve de plus de
la solidité des relations entre le Maroc
et Israël, a indiqué l’ancien diplomate
américain dans une déclaration à la
MAP.

Il s’est félicité à ce propos du sou-
tien apporté par plusieurs grandes na-
tions comme l’Espagne et bien
d’autres en Europe et ailleurs à la ma-
rocanité du Sahara.

David Fischer a, en outre, relevé
que cette décision d’Etat, qui ren-
seigne sur des relations distinguées qui
ne cessent de se raffermir entre le
Maroc, Israël et les Etats Unis, est sus-
ceptible de promouvoir la paix, la sé-
curité et la prospérité dans toute la
région.

La décision d’Israël de reconnaître la souveraineté du Maroc sur son Sahara,
une nouvelle victoire pour le Royaume, selon les médias sénégalais
La décision de l'Etat d’Israël de

reconnaître la souveraineté du
Maroc sur son Sahara constitue

une nouvelle victoire pour le Royaume,
affirment des médias sénégalais, souli-
gnant que ladite décision consolide le
soutien de la communauté internatio-
nale à l’intégrité territoriale du Maroc.

"Cette décision d’Israël constitue
une nouvelle victoire pour le Maroc et
consolide le soutien de la communauté
internationale à l’intégrité territoriale
du Royaume, et encouragera, par
conséquent, les investisseurs israéliens
et étrangers à saisir les grandes oppor-
tunités d’investissement offertes par les
régions du Sahara marocain", écrit le

journal "Senego".
Pour sa part, le journal "lerepubli-

cainsn" souligne que cette position
"constitue la continuité de la dyna-
mique très favorable à la cause natio-
nale marocaine créée grâce à la Vision
Royale, ces dernières années", citant
notamment la reconnaissance améri-
caine, le soutien au plan d’autonomie
par plus de 15 pays européens, dont
l’Allemagne, l’Espagne, les Pays-Bas, la
Suisse, l’Autriche, ainsi que l’ouverture
de 28 consulats de pays africains,
arabes et latino-américains dans les
provinces du sud.

Par ailleurs, l’agence de presse sé-
négalaise (APS) rapporte que le Pre-

mier ministre israélien, Benjamin Ne-
tanyahu, a fait part à SM le Roi Mo-
hammed VI de la décision de l’Etat
d’Israël de reconnaître la souveraineté
du Maroc sur son Sahara.

L’APS fait savoir que cette position
de l’Etat d’Israël sur la question du Sa-
hara marocain a été notifiée à SM le Roi
par le biais d’une lettre émanant du Pre-
mier ministre israélien Benjamin Neta-
nyahu. De son côté, le site
d’information "Seneweb" indique que
M. Netanyahu a informé le Souverain
qu’Israël examine positivement "l’ou-
verture d’un Consulat dans la ville de
Dakhla", et ce dans le cadre de la
concrétisation de cette décision d’Etat".
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Reconnaissance par Israël de la marocanité du Sahara

Un eurodéputé salue une décision
“importante et historique’’

L'eurodéputé Tomáš Zde-
chovský a salué, lundi, la
décision '’importante et

historique’’ de la reconnaissance
par Israël de la marocanité du Sa-
hara.

‘’Après les États-Unis et les
principaux pays de l'UE, c'est une
décision importante et historique

d'Israël de reconnaître la souverai-
neté du Maroc sur le Sahara’’, a
réagi dans un tweet l’eurodéputé du
groupe du Parti populaire européen
(PPE) au Parlement européen.

Selon lui, cette décision ‘’contri-
buera à accélérer la résolution de ce
conflit, pour la construction d'une
région pacifique’’.

Pour des experts italiens, la reconnaissance
israélienne de la marocanité du Sahara,
un triomphe diplomatique majeur
La reconnaissance par Is-

raël de la marocanité du
Sahara est un triomphe

diplomatique historique ma-
jeur, qui vient consolider la
souveraineté du Royaume sur
ses provinces du sud, ont indi-
qué lundi des experts italiens,
soulignant l'apport de cette dé-
cision sur la région aux niveaux
géopolitique et économique.

"Nouvelle victoire histo-
rique et triomphe diploma-
tique majeur, sous le leadership
de SM le Roi Mohammed VI,
la décision d'Israël consolide la
dynamique fructueuse et favo-
rable ayant marqué la diploma-
tie du Souverain au fil des ans",
a déclaré à la MAP l'expert ita-
lien en géopolitique Massimi-
liano Boccolini, mettant en
avant le soutien international

croissant autour de la question
nationale.

M. Boccolini a cité, à cet
égard, la reconnaissance amé-
ricaine de la marocanité du Sa-
hara, le soutien au plan
d'autonomie par plus de 15
pays européens, dont l’Alle-
magne, l’Espagne, les Pays-Bas
et la Suisse, ainsi que l’ouver-
ture d’une trentaine de consu-
lats au Sahara marocain de
pays africains, arabes et latino-
américains.

Selon lui, cette reconnais-
sance permettra de faciliter et
d'encourager les investisse-
ments israéliens dans les pro-
vinces du sud du Maroc,
dotées d’un positionnement
géostratégique et commercial
influent.

“Dotée d’une signification

historique, cette reconnais-
sance, qui illustre une nouvelle
fois la pertinence diplomatique
du Royaume, contribuera à la
stabilité du Moyen-Orient
grâce à la sagesse et la vision
éclairée de SM le Roi, qui
considère la cause du peuple
palestinien comme une cause
nationale”, a indiqué, de son
côté, le politologue italien
Marco Baratto.

Le Maroc, a-t-il relevé, est
ainsi bien placé pour contri-
buer à la promotion de la paix
au Moyen-Orient.

L’expert a, d’autre part, es-
timé que la décision d'Israël,
qui sera notifiée aux Nations
unies, ouvre de vastes perspec-
tives économiques et d’inves-
tissement dans les provinces
du sud du Royaume.

Ilan Berman : La reconnaissance par Israël 
de la souveraineté du Maroc sur son Sahara, 
une décision “logique et d'extrême importance”
La reconnaissance par l'Etat d’Israël

de la souveraineté du Maroc sur son
Sahara est une “décision logique qui

revêt une importance extrême”, a souligné
le vice-président de l'American Foreign Po-
licy Council à Washington, Ilan Berman.

Dans une déclaration à la MAP, ce spé-
cialiste des relations internationales et des
questions de sécurité a expliqué que cette
reconnaissance est le “moyen le plus effi-
cace” pour raffermir le partenariat entre le
Maroc et Israël, relevant que cette décision
d’Etat amorce une nouvelle ère de relations
entre les deux pays.

Peter Pham : La reconnaissance par Israël 
de la souveraineté du Maroc sur son Sahara, fruit
du leadership avant-gardiste de Sa Majesté le Roi
La décision de l'Etat d’Israël de re-

connaître la souveraineté du
Maroc sur son Sahara renseigne

sur "le leadership avant-gardiste" de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, adossé à
“une vision perspicace forgée dans la pa-
tience et la légitimité historique”, a dé-
claré lundi à la MAP Peter Pham,
éminent membre du prestigieux think
tank américain, The Atlantic Council. 

“Outre Israël et les Etats-Unis, des
pays africains et bien d’autres ont ex-
primé leur soutien clair et sans équi-
voque aux droits légitimes du Maroc sur

ses provinces du Sud”, a affirmé l’En-
voyé spécial des États-Unis pour le Sahel
et les régions des Grands Lacs sous l'ad-
ministration Trump, relevant que plu-
sieurs de ces pays ont ouvert des
consulats généraux dans les villes de
Laâyoune et Dakhla.

M. Pham a, en outre, indiqué que
cette “reconnaissance de ce qui est
juste” reflète l'efficacité d’une diploma-
tie marocaine qui se démarque par son
approche agissante et proactive sous le
leadership clairvoyant de Sa Majesté le
Roi”.

Dr Abdoul Latif Aidara : La reconnaissance par Israël de 
la souveraineté du Maroc sur son Sahara, en droite ligne avec celles
des grandes nations, émerveillées par la vision de SM le Roi
La reconnaissance par Israël de la sou-

veraineté du Maroc sur son Sahara "est
en droite ligne avec celles faites par les

grandes nations et les grandes organisations,
émerveillées par la vision de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI", a souligné Dr Abdoul Latif
Aidara, directeur général du Centre africain
d'intelligence stratégique (CISPAIX).

"Il faut tout d’abord dire que cette déci-
sion est en droite ligne avec celles des grandes
nations et des grandes organisations, émer-
veillées par la vision de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, qui a proposé un Plan
d’autonomie au Sahara devant inspirer toute
l’Afrique", a dit l'expert sénégalais dans une
déclaration à la MAP.

L'Expert international en sécurité et sû-
reté a fait observer que cette annonce s'ajoute
à celle faite par les États-Unis d'Amérique et
par plus de 15 pays européens qui "sont dans
la dynamique Royale ayant permis l’ouverture
de 28 consulats de pays africains, arabes et la-

tino-américains, à Dakhla et Laâyoune, au Sa-
hara marocain".  Pour l'expert sénégalais " la
marocanité du Sahara ne souffre d’aucun
doute, ni géographique, ni historique", ajou-
tant que reconnaître cette réalité "n’est qu’un
retour à la réalité légitime, après des décennies
d’illusions et d’erreurs d’appréciation".

Le professeur Abdoul Latif  Aidara a fait
noter que la Vision de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, en tant que Commandeur des
Croyants, "intègre intrinsèquement la défense
des droits légitimes du peuple palestinien et
des terres saintes".  "Aucun État du monde
ne peut nier la réalité d'Israël, sa puissante
coopération militaire, ses relations internatio-
nales politiques et ses capacités d’investisse-
ment qui, par ailleurs, peuvent bénéficier au
Maroc", a martelé l'expert sénégalais.

"Objectivement, il faut avoir des relations
et dialoguer avec Israël au sujet du problème
des Palestiniens, qu’on ne peut régler ni par
la force ni par l’indifférence", a-t-il souligné.

American Jewish Committee : La reconnaissance par Israël de la souveraineté
du Maroc sur son Sahara, l'aboutissement de la vision de SM le Roi
La décision de l'Etat d’Israël de reconnaî-

tre la souveraineté du Maroc sur son Sa-
hara constitue l'aboutissement de la

vision de SM le Roi Mohammed VI, a souligné
lundi l'American Jewish Committee (AJC).

Cette décision est "le résultat direct de la
vision de Sa Majesté le Roi pour faire progres-
ser les relations entre le Maroc et Israël", a in-
diqué le chef  du département des Affaires
politiques de l’AJC, Jason F. Isaacson, dans une

déclaration à la MAP.
L'AJC, "qui soutient depuis longtemps

l'intégrité territoriale du Royaume du Maroc,
accueille chaleureusement l'annonce israé-
lienne sur le Sahara marocain", a-t-il ajouté.

M. Isaacson a rappelé, à cet égard, la ré-
cente visite d'une importante délégation de
l'AJC à la ville de Dakhla, soulignant que ce
déplacement s'inscrit dans le cadre du soutien
de son organisation à la marocanité du Sahara.
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Maroc-Belgique : Une
rencontre d'affaires
sur l'hydrogène vert,
en octobre à Tanger

Une rencontre d’affaires sur la
thématique "Le Maroc sur la route
de l’hydrogène vert" réunira, du 18
au 20 octobre prochain à Tanger,
des opérateurs économiques du
Maroc et de Belgique.

Ce "Business Meeting", qui en
est à sa 7ème édition, vise à promou-
voir des synergies socioécono-
miques autour du thème des
énergies favorisant le développe-
ment durable, a indiqué Yesmina
Hantout, fondatrice de l’agence “Yes
4 Connecting People”, organisatrice
de cet événement, lors d’une confé-
rence de presse à Liège.

Le Maroc, doté de plus de 70%
des réserves mondiales de phos-
phates et bénéficiant d’une situation
géographique stratégique sur deux
façades maritimes atlantique et mé-
diterranéenne longues de 3.500 km,
nourrit de grandes ambitions en ma-
tière de production et d’exportation
d’hydrogène vert, a-t-elle souligné.

Selon elle, depuis 2021, le déve-
loppement de l’hydrogène au départ
des énergies renouvelables connaît
doucement mais sûrement une pe-
tite révolution au Maroc, rapporte la
MAP.

“D’ici 2030, le pays devrait de-
venir exportateur d’hydrogène et ses
dérivés (ammoniac vert et métha-
nol). Il pourrait, à terme, capter 2 à
4% du marché mondial de l’hydro-
gène, de plus en plus prisé par les
pays européens comme source
d’énergie écologique”, relève-t-on.

Le programme de cette édition,
organisée en partenariat notamment
avec la Chambre de commerce, d’in-
dustrie et de services de Tanger-Té-
touan-Al Hoceima (CCISTTA) et le
Centre régional d’investissement
(CRI-TTA), prévoit, entre autres,
des visites d’entreprises et d’institu-
tions économiques, des conférences,
des ateliers et des découvertes gas-
tronomiques et culturelles.

Au carrefour de la mission éco-
nomique et du réseautage, le '’Busi-
ness Meeting’’ permet aux
entrepreneurs belges d’investir sur le
marché marocain en plein dévelop-
pement, assurent les organisateurs,
notant que cette rencontre se veut
un rendez-vous annuel pour le déve-
loppement de synergies entre le
continent européen et le Maghreb,
et plus particulièrement le lieu de
rencontres professionnelles et de
collaborations possibles entre la Bel-
gique et le Maroc.

La dette publique mondiale a
atteint un niveau record de
92.000 milliards de dollars en

2022, ont annoncé les Nations unies
dans un rapport récent intitulé «Un
monde de dettes: un fardeau de plus
en plus lourd pour la prospérité
mondiale».

Environ 3,3 milliards de per-
sonnes vivent dans des pays qui dé-
pensent plus en paiement des
intérêts de la dette que pour l'éduca-
tion ou la santé, constate le docu-
ment, préparé conjointement par le
Groupe mondial d’intervention en
cas de crise alimentaire, énergétique
et financière de l’ONU (GCRG), la
Conférence des Nations unies sur le
commerce et le développement
(CNUCED) et cinq commissions
économiques régionales des Nations

unies : (CEA, CEE, CEPALC,
CESAP et CESAO).

La multiplication par cinq du ni-
veau de la dette publique depuis
2000 exige une action immédiate
pour lutter contre l'escalade des
crises qui touchent en particulier les
pays en développement, ont estimé
les Nations unies. D’où le sérieux
avertissement lancé par son Secré-
taire général, António Guterres. 

52 pays, soit près de 40% du
monde en développement, connais-
sent de graves problèmes d'endette-
ment 

Présentant ledit rapport, ce der-
nier a indiqué qu’«en moyenne, les
pays africains dépensent quatre fois
plus pour leurs emprunts que les
Etats-Unis et huit fois plus que les
économies européennes les plus
riches. Au total, 52 pays, soit près de
40% du monde en développement,
connaissent de graves problèmes
d'endettement».

D’après l’organisation interna-
tionale, «la moitié des pays en déve-
loppement consacrent au moins 7,4
% de leurs recettes d'exportation au
service de leur dette publique exté-
rieure». 

Pour les Nations unies, la crois-
sance rapide des paiements d'inté-
rêts, qui dépassent les autres
dépenses publiques, est particulière-
ment préoccupante. 

Il faut dire que «certains gouver-
nements sont contraints de dépenser
davantage pour le service de la dette
que pour des secteurs essentiels tels
que la santé et l'éducation», a souli-
gné l’ONU. 

Il est tout aussi inquiétant de
constater qu’« au moins 19 pays en
développement consacrent plus d'ar-
gent aux paiements de ces intérêts
qu'à l'éducation, et que 45 pays
consacrent plus d'argent aux paie-
ments d'intérêts qu'aux dépenses de
santé ». 

Toujours selon les N.U, la dé-
pendance croissante à l'égard des
créanciers privés, qui proposent des
emprunts plus coûteux et des
échéances plus courtes que les
sources officielles, a également com-
pliqué la restructuration de la dette
des pays en développement. 

S’il n'existe aucun mécanisme
permettant de déterminer comment
restructurer la dette entre les diffé-
rentes catégories de créanciers, les
Nations unies notent qu’« actuelle-
ment, les créanciers privés détien-
nent 62% de la dette publique
extérieure, contre 47% il y a dix ans». 

La préoccupation est telle que
les Nations unies appellent de toute
urgence à une réforme globale de
l'architecture financière internatio-
nale, y compris de l'architecture de la
dette. Le but étant de «favoriser un
système plus inclusif  qui permette
aux pays en développement de par-
ticiper activement à la gouvernance
du système financier international»,
ont-elles expliqué dans un commu-
niqué. 

Elles estiment par ailleurs im-
portant de s'attaquer au coût élevé
de la dette et au risque croissant de
surendettement. 

Pour cela, l’ONU préconise la
mise en place d'un mécanisme

d'apurement de la dette afin d’accé-
lérer les progrès dans le cadre com-
mun du G20 pour le traitement de
la dette. 

Comme le souligne le rapport,
les pays en développement, en par-
ticulier ceux qui sont lourdement en-
dettés, ont besoin de liquidités
accrues en période de crise. Sans
quoi, explique l’organisation, «une
crise de liquidité risque de se trans-
former en crise de la dette». 

Pour y parvenir, l’ONU propose
de développer le financement d'ur-
gence, soulignant que le filet de sé-
curité mondial doit fonctionner. 

Parmi les mesures recomman-
dées: «le renforcement de l'utilisation
des droits de tirage spéciaux, la sus-
pension temporaire des commis-
sions additionnelles du FMI et
l'élargissement de l'accès au finance-
ment d'urgence par l'augmentation
des quotas».

Par ailleurs, une augmentation
substantielle de financements à long
terme abordables est également né-
cessaire. Pour cela, les Nations unies
recommandent de transformer et
d’élargir «les banques multilatérales
de développement afin de soutenir
le développement durable à long
terme et  mobiliser davantage de res-
sources privées à des conditions plus
équitables». 

Elles estiment tout aussi urgent
«d'augmenter les financements
concessionnels pour respecter les
engagements en matière d'aide et de
financement de la lutte contre le
changement climatique».

Alain Bouithy

         

Appel à une réforme globale de l'architecture financière internationale, y compris celle de la dette 

L’explosion de la dette publique, une
menace pour la prospérité mondiale

Un niveau 
record de 92.000
milliards de 
dollars atteint 
en 2022, selon 
les Nations unies 

“
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De par ses atouts naturels,
culturels et historiques
envoûtants, le Maroc, qui

fait partie des premières destina-
tions de voyage au monde, peut
également se targuer d'avoir le
meilleur guide touristique au
monde. Il s’appelle Hamid Ou-
mezdou.

Choisi parmi 3000 candidats,
le Marocain a décroché lors d’une
cérémonie virtuelle organisée ré-
cemment par la plateforme Wan-
derlust World Guide, le très
convoité Prix Gold, qui récom-
pense le meilleur guide touristique
au monde, avec une note de
94,7/100.

Hamid Oumezdou, qui exerce
le métier de guide touristique dans
la catégorie des espaces naturels
depuis treize ans, exprime dans
un entretien à la MAP, sa fierté
d’avoir pu décrocher une telle dis-
tinction, qui récompense le dé-
vouement et le professionnalisme
dont il a fait preuve durant sa car-
rière, estimant qu’au-delà de sa
modeste personne, le prix récom-
pense également la profession de
guide touristique dans le
Royaume et de par le monde.

"Je travaille sérieusement et je
représente mon pays en exerçant
ce métier. Je me dois d’être hon-
nête et professionnel pour donner
une image qui reflète les valeurs
et l’histoire ancestrale et authen-
tique du Royaume", confie-t-il.

Polyglotte, le natif  du douar
Toughza dans la province de

Ouarzazate raconte qu’il a entamé
sa carrière en guidant des tou-
ristes francophones, avant d’inté-
grer la langue anglaise dans son
éventail dans la foulée de l’expan-
sion du marché de touristes an-
glophones visitant le Royaume, et
en acquérant des notions avan-
cées en espagnol et en allemand

"J’ai commencé à travailler
avec un tour opérateur australien
en 2015 qui propose des circuits
de montagne et de désert, outre
des visites à caractère culturel et
historique du Maroc, en guidant
des touristes qui veulent tout voir
du Royaume, j’ai pu exercer mon
métier dans l’ensemble des cir-
cuits touristiques que recèle le
pays", se félicite-t-il, estimant que
sa meilleure récompense est de
recevoir des feedback positifs de
touristes satisfaits de sa presta-
tion.

Le lauréat du Centre de for-
mation aux métiers de montagne
(CFAMM) souligne avoir décou-
vert très jeune sa passion pour le
métier de guide touristique et
avoir pu bénéficier de l’encadre-
ment nécessaire pour réaliser des
visites touristiques de qualité, ce
qui se traduit par des notes excel-
lentes attribuées sur les plate-
formes de notation par les
touristes qu’il guide.

Candidat malheureux en 2015
de la même compétition, Hamid
Oumezdou met l’accent sur le dé-
vouement et le désir continu d’ap-
prentissage qui ne doivent jamais

quitter le guide touristique, car "le
touriste moderne se renseigne par
tous les moyens sur le pays avant
de le visiter et désire faire tous les
circuits touristiques disponibles,
allant des villes aux espaces histo-
riques et naturels, mêlant les mon-
tagnes et le sahara".

Il appelle, dans ce sens, les
jeunes désireux d’exercer ce mé-
tier à intégrer les formations of-

fertes par l’Etat, car le secteur du
tourisme est en plein essor dans
le Royaume, soulignant que les fu-
turs guides touristiques doivent
exercer leur métier avec honnê-
teté et aimer leur pays pour le
montrer de la meilleure des ma-
nières. "Souvent l’unique interlo-
cuteur des touristes sur le terrain
est le guide touristique, il est im-
portant d’être professionnel et de

fournir un service irréprochable",
note M. Oumezdou.

"Un touriste satisfait rentre et
raconte son séjour à dix per-
sonnes, tandis qu’un touriste insa-
tisfait racontera sa mésaventure à
cent personnes, sinon à plusieurs
milliers, au vu de l’impact des ré-
seaux sociaux”", dit-il sur un ton
presque philosophique.

Par Issam EL GRENI (MAP)

Le meilleur guide touristique au monde est Marocain
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Le besoin en liquidité des banques s'est
établi, en juin dernier, à 84,1 milliards

de dirhams (MMDH) en moyenne hebdo-
madaire, contre 68,3 MMDH un mois au-
paravant, selon Bank Al-Maghrib (BAM).

La Banque centrale a ainsi porté le vo-
lume global de ses injections de 80,2
MMDH à 102 MMDH, incluant notam-
ment 47,2 MMDH sous forme d'avances
à 7 jours, 32,9 MMDH à travers les opéra-
tions de pension livrée à long terme et 21,9
MMDH dans le cadre des prêts garantis à

long terme, précise BAM dans sa récente
revue mensuelle de la conjoncture écono-
mique, monétaire et financière. 

Sur le marché interbancaire, le volume
quotidien moyen des échanges s'est élevé
à 3,4 MMDH en juin et le taux moyen
pondéré s'est situé à 3% en moyenne, fait
savoir la même source. 

Sur le marché primaire des bons du
Trésor, la MAP rapporte que les taux ont
accusé des baisses modérées pour l'ensem-
ble des maturités, alors que ceux sur le

marché secondaire ont enregistré des
hausses, allant de 5 points de base (pbs)
pour le moyen terme à 11 pbs pour le
court terme, indique BAM.

Pour ce qui est des taux créditeurs, ils
ont augmenté en mai de 7 pbs à 2,5% pour
les dépôts à 6 mois et de 22 pbs à 3,14%
pour ceux à un an.

S'agissant des taux débiteurs, les résul-
tats de l'enquête de BAM auprès des
banques relatifs au 1er trimestre 2023 in-
diquent une augmentation trimestrielle du

taux moyen global de 53 pbs à 5,03%.
Par secteur institutionnel, les taux as-

sortissant les prêts aux entreprises ont aug-
menté de 68 pbs à 4,98%, reflétant des
accroissements de 79 pbs de ceux des fa-
cilités de trésorerie à 4,98% et de 43 pbs
de ceux des prêts à l'équipement à 4,81%.

Pour les crédits aux particuliers, les
taux appliqués aux prêts à la consomma-
tion ont progressé de 55 pbs à 6,95% et
ceux à l'habitat ont quasiment 
stagné à 4,36%.

Banques : Un besoin en liquidité de 84,1 MMDH en juin

Les aéroports du Royaume ont réalisé un nouveau record de 12.197.957 passagers
accueillis durant le premier semestre de 2023, soit une hausse de 5% par rapport à la
même période de 2019, selon l'Office national des aéroports (ONDA).

Cette évolution concerne la majorité des aéroports qui ont enregistré des taux d'évo-
lution à deux chiffres, à savoir Tanger (42%), Oujda (32%), Nador (25%), Fès (17%),
Agadir (13%), Marrakech (10%), indique l'ONDA dans un communiqué.

Avec 1.166.657 passagers accueillis durant le 1er semestre, le trafic intérieur a affiché
un taux de récupération de 83% par rapport à la même période de l'année 2019, précise
la même source.

Le trafic aérien international, quant à lui, a augmenté de 7% comparativement à la
même période de l'année 2019, soit 11.031.300 passagers accueillis. Cette évolution s'ex-

plique par la bonne performance enregistrée par les marchés de l'Europe et de l'Amérique
du Nord, avec des taux de croissance à deux chiffres, s'établissant respectivement à +13%
et +22%.

En outre, l'ONDA fait savoir que durant le 1er semestre 2023, il y a eu 97.071 mou-
vements d'avions, soit un taux de récupération de 98% par rapport à la même période
de 2019. La part de l'aéroport Mohammed V est de 38% de ce trafic, Marrakech Menara
(24%) et Agadir Al Massira (8%).

Le fret aérien a enregistré, au S1-2023, un taux de récupération de 76% par rapport
à la même période de 2019, pour s'établir à 37.168 tonnes contre 48.696 tonnes durant
le S1-2019.

Aéroports du Maroc : Un trafic aérien record de plus de 12 millions de passagers au S1-2023
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Ses lointains ancêtres ont pa-
gayé à travers l'océan Paci-
fique pour fonder ce qui est
devenu la nation insulaire

de Tuvalu, mais Grace Malie et sa
génération pourraient voir ces îles
englouties par la mer. Une triste il-
lustration de l'Anthropocène, une
proposition de nouvelle époque
géologique marquée par l'humanité.

Face à un monde qui se ré-
chauffe et qui pourrait faire dispa-
raître sa maison pour toujours, il
serait facile de penser que nous
n'avons "pas d'avenir", souligne
Mme Malie.

Mais la jeune militante de 24 ans
déclare vouloir "garder espoir", car
sa "génération prend les choses en
main" pour tenter d'inverser la ten-
dance.

"Il y a peut-être des solutions,
des choses auxquelles nous n'avons
jamais pensé, des idées novatrices",
espère celle qui au travers de la Ri-
sing Nations Initiative, un partena-
riat mondial lancé par les nations
des atolls du Pacifique pour préser-
ver leur souveraineté et leur patri-
moine, s'efforce de partager
l'histoire de sa communauté.

Mais n'est-il pas déjà trop tard ?
De nombreux experts estiment

que c'est encore possible, même si
les signaux ne sont pas rassurants.

L'an dernier, le Rapport du Pro-
gramme des Nations unies pour le
développement (PNUD) a averti

que les populations du monde entier
étaient confrontées à une véritable
tempête d'incertitudes, liées aux
"pressions planétaires déstabilisa-
trices et aux inégalités de l'Anthro-
pocène".

Les combustibles fossiles qui
ont alimenté la révolution indus-
trielle et la prospérité ont déjà ré-
chauffé la planète de 1,2°C,
déclenchant des conditions météo-
rologiques extrêmes et de multiples
bouleversements, illustrés par la se-
maine dernière, la plus chaude ja-
mais enregistrée en moyenne sur
Terre.

Face à cela, Pedro Conceicao,
chargé du rapport du PNUD, craint
que le sentiment "d'apocalypse" ne
vienne freiner la moindre velléité de
faire changer les choses.

Mais l'humanité n'est pas piégée
dans un cycle de destruction, sou-
ligne Erle Ellis, professeur à l'Uni-
versité du Maryland.

Certes "le meilleur moment
pour atteindre la neutralité carbone,
c'était hier", mais cela ne veut pas
dire que nous ne pouvons plus rien
faire.

L'homme "est capable de mettre

en oeuvre des quantités d'énergies
incroyables sur des choses de grande
envergure comme voler ou quitter la
Terre" pour aller dans l'espace. "Il y
a une multitude de futurs possibles",
estime le scientifique.

Mais comment se les représen-
ter ?

Pour certains, cela passe par de
nouveaux récits.

"En tant qu'écrivaine, et créa-
trice, il est terriblement facile de
construire des dystopies", ces récits
de fiction décrivant des mondes pa-
rallèles sombres, explique la roman-
cière britannique Manda Scott à
l'AFP.

"La façon dont nous envisa-
geons le futur est très enfermée dans
le système actuel" et il "est donc plus
facile d'imaginer l'extinction totale
de la vie sur Terre que la fin du ca-
pitalisme prédateur, parce que nous
pensons que c'est ainsi et pas autre-
ment", explique-t-elle.

Selon Mme Scott, pour éviter la
catastrophe et créer un nouvel ima-
ginaire, la solution réside dans les
"thrutopias", un néologisme anglais
qualifiant des récits du changement,
racontant comment les hommes

surmontent les obstacles pour créer
le futur qu'ils souhaitent.

Mais elle reconnaît que cela n'est
pas facile : imaginer la transforma-
tion que les sociétés humaines et la
nature pourraient subir pour pros-
pérer dans l'Anthropocène revient à
deviner la forme que prendra une
chenille à l'âge adulte. "Si vous ne
connaissez pas le processus avant, je
vous garantis qu'il vous serait impos-
sible de prédire le papillon à partir
de la chenille", assure-t-elle.

Alors Grace Malie a, elle, fait le
choix de s'appuyer sur des histoires
vraies pour enclencher la marche du
changement.

Avec d'autres militants, elle en-
registre les histoires orales de ses
aïeux et des anciens de Tuvalu, pour
créer des archives culturelles en
ligne, dans le cadre d'une campagne
de protection du patrimoine de Tu-
valu par l'Unesco.

"Les habitants du Pacifique sont
issus d'une longue lignée de voya-
geurs, de guerriers, et ils portent en
eux cette passion, cette résilience",
déclare Mme Malie, qui veut s'inspi-
rer de cette bravoure pour envisager
un autre avenir possible.

“Il est plus facile
d'imaginer 
l'extinction totale
de la vie sur
Terre que la fin
du capitalisme
prédateur, parce
que nous 
pensons que
c'est ainsi et 
pas autrement

Face aux menaces de 
l'Anthropocène, l'homme peut-il
encore inverser la tendance ?



Ahmed Sefrioui, écrivain
marocain, né en 1915 à
Fès et décédé en mars
2004, est l’un des 
fondateurs de la 
littérature marocaine
d’expression française.
Son œuvre “La boîte à
merveilles” est un roman
autobiographique, écrit
en 1952 et paru aux 
éditions Le Seuil en
1954.

- Toi, papa, tu as deux poils blancs à
ta barbe. Je vois que tu vieillis. 

- Non, me dit mon père, non, c’est
une simple envie. Il vaut mieux avoir
une goutte de lait dans ses poils de
barbe qu’une figue ou une grappe de
raisin le bout du nez. 

Cette remarque provoqua chez moi
de grands éclats de rire. 

Le dîner était délicieux, un mets que
je préférais entre tous : des pieds de
mouton aux pois chiches. Nous man-
geâmes copieusement. La table débar-
rassée, ma mère nous servit du thé à la
menthe et parla des menus événements
de la journée. Mon père sirotait son thé
et répondait rarement. La lumière baissa
une seconde, ma mère moucha la bou-
gie avec une paire de ciseaux rouillés.
Elle en profita pour déclarer que les
bougies devenaient de moindre qualité,
qu’il en fallait une tous les trois jours et
que la pièce paraissait lugubre avec
toutes ces ombres qui s’amassaient dans
les angles. 

Tous les gens «bien» s’éclairent au
pétrole, dit-elle pour conclure. 

Ces propos laissaient mon père dans
une indifférence totale. Mes yeux bril-
laient de curiosité. J’attendais son ver-
dict. J’admirais intérieurement l’habileté
de ma mère. Je fus déçu. Sans commen-
taire, mon père se prépara pour dormir.
Je gagnai mon lit. Je rêvai cette nuit
d’une belle flamme blanche que je réus-
sis à tenir prisonnière dans mon cabo-
chon de verre taillé en diamant. Le
lendemain, à mon retour du Msid, pour
le déjeuner, je sautai de joie et de sur-
prise lorsque je découvris, accrochée au
mur de notre chambre, bien au centre,
une lampe à pétrole identique à celle de
notre voisine.

Le matin, Driss le teigneux, en ve-
nant chercher le couffin pour les provi-
sions, l’avait tendue à ma mère. Il avait
fait emplette en outre d’une bouteille de
pétrole et d’un entonnoir.

La chouafa qu’on appelait «tante
Kanza » monta admirer notre nouvelle

acquisition, nous souhaita toutes sortes
de prospérité. Ma mère rayonnait de
bonheur. Elle devait trouver la vie digne
d’être vécue et le monde peuplé d’êtres
d’une infinie bonté. Elle chantonnait,
gourmandait avec tendresse un chat ef-
flanqué, étranger à la maison, riait pour
un rien. Chez ma mère, de telles joies
étaient souvent très proches des larmes.
L’occasion ne tarda pas ce jour-là à se
présenter ; elle put comme elle le disait
« soulager son cœur ». 

Rahma, la femme du fabricant de
charrues, qui était sortie ce matin ac-
compagnée de sa fille Zineb, dans l’in-
tention de se rendre au quartier
Kalklyine pour assister à un baptême,
revint tout en pleurs. Elle se mit à se la-
menter depuis l’entrée de la maison, à
s’administrer des claques sonores sur les
joues.

- Malheur! Malheur à moi! Je suis la
plus misérable des mères; je ne pourrai
jamais survivre à cette douleur. Per-
sonne ne pourra soulager ma peine. Les
questions fusaient de toutes les fenêtres.
Les femmes avaient interrompu leur be-
sogne. Elles la suppliaient de les mettre
au courant de la nature de cette catas-
trophe qui l’avait frappée. Ma mère ou-
blia que Rahma n’était qu’une
pouilleuse, une mendiante d’entre les
mendiantes. Tout émue, elle se précipita
au premier étage en criant :

- Ma sœur! Ma pauvre sœur! Que
t’est-il arrivé? 

- Nous pouvons peut-être te venir-

en aide. Cesse de pleurer, tu nous dé-
chires le cœur. Toutes les femmes en-
tourèrent Rahma la malheureuse. Elle
réussit enfin à les renseigner: Zineb
avait disparu, perdue dans la foule. En
vain, sa mère avait essayé de la retrouver
dans les petites rues latérales, Zineb
s’était volatilisée, le sol l’avait engloutie
et il n’en restait pas la moindre trace. La
nouvelle de cette disparition se propa-
gea instantanément dans le quartier. Des
femmes inconnues traversèrent les ter-
rasses pour venir prendre part à la dou-
leur de Rahma et l’exhorter à la
patience. Tout le monde se mit à pleurer
bruyamment. Chacune des assistantes
gémissait, se lamentait, se rappelait les
moments particulièrement pénibles de
sa vie, s’attendrissait sur son propre
sort. Je m’étais mêlé au groupe des pleu-
reuses et j’éclatai en sanglots. Personne
ne s’occupait de moi. Je n’aimais pas
Zineb, sa disparition me réjouissait plu-
tôt, je pleurais pour bien d’autres rai-
sons. D’abord, je pleurais pour faire
comme tout le monde, il me semblait
que la bienséance l’exigeait; je pleurais
aussi parce que ma mère pleurait et
parce que Rahma, qui m’avait fait ca-
deau d’un beau cabochon de verre, avait
du chagrin; mais la raison profonde
peut-être, c’était celle que je donnai à ma
mère lorsqu’elle s’arrêta, épuisée. Toutes
les femmes s’arrêtèrent, s’essuyèrent le
visage, qui avec un mouchoir, qui avec
le bas de sa chemise. Je continuais à
pousser des cris prolongés. Elles essayè-

rent de me consoler. Ma mère me dit: 
- Arrête! Sidi Mohammed, on re-

trouvera Zineb, arrête ! Tu vas te faire
mal aux yeux avec toutes ces larmes.
Hoquetant, je lui répondis: 

- Cela m’est égal qu’on ne retrouve
pas Zineb, je pleure parce que j’ai faim!

Ma mère me saisit par le poignet et
m’entraîna, courroucée. 

Je déjeunai tout seul et je partis à
l’école. L’après-midis se passa pour moi
comme les autres après-midi: je vocifé-
rai les versets sacrés, tapai sur ma plan-
chette. Le soir, après avoir récité ma
leçon, je repris le chemin de la maison.
Je m’attendais à la trouver sens dessus
dessous. Il n’en était rien. Silencieuses,
les femmes soufflaient leur feu, re-
muaient leurs ragoûts, écrasaient dans
des mortiers de cuivre leurs épices. Je
n’osai pas interroger ma mère sur les
aventures de Zineb. Mon père arriva,
comme de coutume, après la prière de
l’Aacha. Le repas se déroula simple-
ment, mais à l’heure du thé, maman
parla des événements de la journée. Elle
commença: 

- Cette pauvre Rahma a passé une
journée dans les affres de l’angoisse.
Nous avons toutes été bouleversées.

- Que s’est-il passé? demanda mon
père. 

Ma mère reprit: 
- Tu connais Allal le fournier qui de-

meure à Kalklyine ? Si, si, tu dois le
connaître. Il est marié à Khadija, la sœur
de notre voisine Rahma. Il y a un an, ils
sont venus passer une semaine ici chez
leurs parents; ce sont des gens honnêtes,
pieux et bien élevés. Mariés depuis trois
ans, ils désiraient vivement avoir un en-
fant. La pauvre Khadija a consulté les
guérisseurs, les fqihs, les sorciers et les
chouafas sans résultat. Il y a un an, ils
sont allés en pèlerinage à Sidi Ali Bou
Serghine. Khadija se baigna dans la
source, promit au saint de sacrifier un
agneau si Dieu exauçait son vœu. Elle a
eu son bébé. Depuis six jours, la joie du
ménage est à son comble. Demain on
procédera au sacrifice du Nom. Mon
père osa faire remarquer qu’il ne voyait
pas dans cet événement motif  à an-
goisse. Mais ma mère l’interrompit et
déclara qu’il était incapable d’écouter
jusqu’au bout un récit. 

- Attends ! Attends ! dit-elle, je com-
mence à peine, tu m’interromps tout le
temps. 

Rahma était donc invitée au bap-
tême et à la cérémonie du Nom. Son
mari lui acheta une belle robe parsemée
de fleurs multicolores. Elle sortit son
foulard de mariage, le beau foulard
rouge à décor d’oiseaux, habilla de neuf
sa fille Zineb et elles partirent de bonne
heure ce matin. Elles passèrent par
Mechchatine, Seffarine, El Ouadine ... 

Tu ne vas pas citer toutes les rues de
Fès, dit simplement mon père. 

Je pouffai de rire. Des yeux sévères
se fixèrent un moment sur moi et ma
mère reprit: 

(A suivre)
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Borek au fromageRecette
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Ingrédients

250 de fromages turcs
Sel
Poivre
1/2 bouquet de  persil ciselé
24 Feuilles triangulaires

Préparation : 

Mélanger le fromage, le persil et l'assaisonnement dans un bol.
Si vous utilisez les feuilles Yufka standard, les découper en triangle.
Déposer la feuille Yufka et ajouter 2 c-à-c de garniture au fromage.
Plier les deux bords extérieurs vers l’intérieur et rouler jusqu'au bout.
Mouiller le bout de la feuille d'un peu d'eau et sceller.
Répéter cette opération pour chaque borek.
Chauffer l'huile de friture et cuire les borek des deux côtés jusqu’à une

couleur dorée. 
Déposer au fur et à mesure sur une assiette recouverte de papier absor-

bant et servir chaud.

Les meilleures plages du monde

Plages de l’île des Pins en Nouvelle-Calédonie
Ce n’est pas un hasard si l’île des Pins est souvent surnommée l’île la plus proche du paradis. Il faut dire que son

lagon aux multiples tonalités du bleu le plus clair au plus profond rend cette île du Pacifique et ses plages extraor-
dinaires. Un classement parmi les plus belles plages du monde s’impose !
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Au cinéma, les marques ne se
contentent plus des seconds
rôles: de "Barbie", qui sort mer-

credi en salle, à "Ferrari" de Michael
Mann ou "House of  Gucci" de Ridley
Scott, elles fournissent désormais la ma-
tière première des films.

Pour la sortie du long-métrage avec
Margot Robbie et Ryan Gosling, la
marque rose bonbon et sa maison mère
Mattel s'offrent une exposition marke-
ting maximale, aux quatre coins du
monde, marchant dans les pas des films
"Lego" qui ont envahi les écrans.

"On parle toujours de placement de
produits mais ça n'a plus rien à voir
avec ce qu'on faisait il y a un siècle. Le
public a une telle proximité avec les
marques que ça ne pose plus de pro-
blème" d'y consacrer un film entier, ex-
plique à l'AFP Jean-Marc Lehu,
spécialiste du management à l'Univer-
sité Panthéon-Sorbonne.

"L'idée (de ce genre de films) est de
mettre en avant des valeurs, une per-
sonnalité ou un rôle que la marque veut
se donner dans la société", complète
Géraldine Michel, directrice de la chaire

marques et valeurs à l'IAE Paris-Sor-
bonne. "Les gens sont séduits par ces
histoires. Les marques ont pris la place
de la politique et de la religion, elles
créent des communautés et les films en
font partie. C'est de la propagande à
grande échelle".

Parmi les marques présentes ces
prochains mois à l'écran, la plus célèbre
des écuries de Formule 1 pourrait faire
l'événement à la Mostra de Venise, en
septembre. L'auteur de "Heat", Michael
Mann, est pressenti pour y présenter
son film "Ferrari". Adam Driver y in-
carne le fondateur de la firme automo-
bile sportive, à la fin des années 50,
alors que son entreprise est au bord de
la faillite.

La marque n'est pas une inconnue
au cinéma, déjà présente dans "Le
Mans 66" ("Ford v Ferrari") dans sa
version originale, avec Matt Damon et
Christian Bale.

Dans l'univers du luxe aussi, les
frontières entre cinéma et marques se
brouillent. Une décennie après avoir vu
son créateur incarné deux fois la même
année à l'écran, par Pierre Niney et

Gaspard Ulliel, la maison Yves Saint
Laurent est devenue au printemps la
première marque de luxe à fonder sa
propre société de production.

L'idée est de produire des films
avec de grands noms. Pari déjà réussi
en termes d'exposition: sa première
oeuvre, le moyen-métrage "Strange
Way of  Life", signé Pedro Almodovar,
a eu les honneurs du Festival de
Cannes.

Toujours dans le groupe Kering, la
famille Gucci s'est vu consacrer récem-
ment un film, "House of  Gucci", avec
Lady Gaga, Adam Driver, Al Pacino ou
Jared Leto. Ridley Scott y revient sur
l'assassinat de l'héritier de la maison ita-
lienne, commandité par son ex-épouse,
Patrizia Reggiani.

Les sacs et accessoires de la marque
apparaissent un nombre incalculable de
fois à l'écran et l'actrice Salma Hayek,
par ailleurs épouse du patron de Kering
François-Henri Pinault, y tient un rôle.

Beaucoup de films sur les marques
sont moins glamours et souvent
construits sur le même schéma, retra-
çant l'épopée et parfois la chute d'un

entrepreneur de génie.
Steve Jobs (Apple) a inspiré deux

films et Mark Zuckerberg (Facebook) a
été croqué dans "The Social Network"
avec Jesse Eisenberg. Mais les figures
moins célèbres inspirent aussi, comme
le créateur de McDonald's ("Le Fonda-
teur") ou ceux de Blackberry, au coeur
d'un film qui retrace la grandeur et la
décadence d'une marque icône des an-
nées 2000, présenté à la dernière Berli-
nale.

Le genre est également devenu un
filon pour les plateformes: sur Amazon
Prime Video, "Air" de Ben Affleck avec
Matt Damon raconte l'histoire de
Sonny Vaccaro, le directeur marketing
sportif  de Nike, quand, sur Apple
TV+, "Tetris" permet de découvrir
"l'incroyable histoire du plus populaire
des jeux vidéo".

La même plateforme promet pour
fin juillet de raconter dans "The Beanie
Bubble", "l'une des success stories
américaines les plus insolites": l'histoire
du créateur des "doudous à gros yeux"
Ty, un incontournable des chambres
d'enfants.Ar

t &
 c

ul
tu

reAu cinéma, 
les marques 
ont désormais 
le premier rôle 

Tom Cruise et “Mission: Impossible” dominent le box-office nord-américain
Le septième "Mission: Impossible", où Tom Cruise

se débat contre une intelligence artificielle hors de
contrôle, domine le box-office nord-américain,

selon des estimations provisoires dimanche du cabinet
spécialisé Exhibitor Relations.

L'opus de Paramount a engrangé 52,6 millions de
dollars pour son premier week-end de sortie.

Quelque 27 ans après le premier film, "Mission: Im-
possible Dead Reckoning" a été tourné aux quatre coins
du monde et est prévu en deux parties. Les fans de cas-
cade seront comblés.

En deuxième place, "Sound of  Freedom", thriller en-
censé par les milieux conservateurs américains et qui ra-
conte le combat d'un agent démissionnaire contre le
trafic sexuel d'enfants en Colombie, a engrangé 27 mil-
lions de dollars de recettes. Ses détracteurs accusent ce
film de faire écho à des théories du complot véhiculées
par la nébuleuse QAnon dénonçant une supposée cabale
pédocriminelle internationale.

Si le studio à l'origine du long-métrage, Angel Stu-
dios, a assuré s'en tenir à la vérité, l'acteur principal Jim

Caviezel et l'agent qui a inspiré l'histoire du film Tim Bal-
lard, ont tous deux relayé certaines de ces théories.

Le dernier volet de la saga d'horreur "Insidious: The
Red Door", dans lequel un père et son fils combattent
des démons, est quant à lui rétrogradé de la première à la
troisième place, avec 13 millions de dollars de recettes.

C'est plus que le blockbuster "Indiana Jones et le ca-
dran de la destinée", qui récolte pour son troisième week-
end de sortie seulement 12 millions de dollars et figure
en quatrième position.

Le long-métrage d'animation "Elémentaire", conte
fantastique du studio Pixar (Disney) qui place l'immigra-
tion en trame de fond, ferme le ban du top 5 à 8,7 mil-
lions.

Voici le reste du top 10:
6 - "Spider-Man: Across the Spider-Verse" (6 millions

de dollars)
7 - "Transformers: Rise of  the Beasts" (3,4 millions)
8 - "Le Challenge" (3,3 millions)
9 - "Joy Ride" (2,6 millions)
10 - "La Petite sirène" (2,4 millions)
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Bouil lon de cultureMoussem d'Assilah

Vernissage d'une exposition de
l’artiste-peintre Mouad Yebari

Le vernissage d’une exposition de l’artiste-
peintre marocain Mouad Yebari, s'est

tenu, samedi soir aux galeries du Palais de la
culture d’Assilah, dans le cadre des activités
de l’édition d’été du 44ème Moussem culturel
international d’Assilah.

Cette exposition dont l'inauguration a été
marquée par la présence du secrétaire général
de la Fondation du Forum d’Assilah, Moha-
med Benaïssa, offre l’occasion de découvrir
une collection de toiles captivantes qui ré-
sume le parcours d’un artiste-peintre qui a fait
ses débuts en 1982.

"Plasticien chercheur et matiériste ap-

prouvé, Mouad Yebari est parmi les rares
peintres marocains qui enregistrent dans le
domaine si riche et si attrayant de la recherche
plastique", a souligné une note de présenta-
tion de cette exposition, qui décrit l’œuvre de
Yebari comme "une pure sensation contem-
poraine par excellence qui prend forme grâce
à sa pensée d’artiste et à ses gestes à la fois
prémédités et naturels".

L'artiste-peintre a, à cette occasion dé-
claré à la presse qu’il essaye toujours d’incor-
porer de la complexité dans ses œuvres
artistiques, d’une manière qui permette de
susciter la curiosité du public afin de mener

une réflexion profonde en vue de déceler les
significations de ses toiles.

"Cette collection est le fruit d’une année
de travail", a-t-il précisé, exprimant à cet égard
sa joie de participer à cette manifestation cul-
turelle majeure et sa fierté d’exposer  ses œu-
vres au public de sa ville natale, Assilah, "dont
l'influence ne cesse de caractériser son iden-
tité artistique". Cette exposition, qui met en
lumière une collection de toiles témoignant
d'un tempérament mélancolique, a été égale-
ment marquée par la présence d'une pléiade
de personnalités des mondes de l'art, de la
culture et du cinéma. 

Placée sous le Haut Patronage de SM le
Roi Mohammed VI, cette édition qui se tient
du 4 au 25 juillet, est organisée par la Fonda-
tion du Forum d’Assilah en collaboration
avec le ministère de la Culture, de la Jeunesse
et de la Communication-Département de la
culture et la commune d’Assilah.

Au menu de cette édition d'été, figurent
également un colloque sur "La peinture ma-
rocaine et le discours critique", prévu les 20
et 21 juillet, ainsi qu’un hommage à l’artiste-
peintre Abdelkbir Rabie. Des ateliers d'arts
plastiques (peinture murale, gravure et litho-
graphie) seront également organisés lors de
cette édition avec la participation de 29 ar-
tistes de différentes nationalités.

Marianne Faithfull, Iggy Pop, Etienne
Daho... Les hommages se multipliaient

lundi au lendemain du décès de la chanteuse
Jane Birkin, retrouvée morte à son domicile à
76 ans. "Ma très chère Jane est partie", a écrit
sur les réseaux sociaux la chanteuse Marianne
Faithfull, elle aussi une artiste anglaise qui a
éclos lors du "Swinging London" des années
60 et s'est installée par la suite à Paris.

"Je l'admirais tant comme artiste et je suis
heureuse que nous ayons collaboré", dit-elle,
louant également le style de celle qu'elle "rê-
vait" d'imiter.

"Jane Birkin était une femme belle et
unique", a réagi une autre figure du pop-rock,
Iggy Pop, dans des propos relayés par son en-
tourage sur Twitter.

L'hommage le plus émouvant est peut-être
venu d'Etienne Daho, qui a écrit un long mes-
sage à l'adresse de la disparue, lundi sur les ré-
seaux sociaux.

"J'ai aimé ta voix unique, haut perchée et
si singulière, ton écriture libre, poétique et cu-
lottée, tes engagements. Toujours honnête.
Toujours légère. Toujours trop modeste et gé-
néreuse, attribuant tes réussites aux autres",
glisse le "parrain" de la pop française, qui avait
co-composé avec elle son album "Oh ! Pardon

tu dormais..." (2020).
"Un moment de grâce", se souvient-il.
"Nous avons accompagné ce chapitre de

ta vie sur disque et sur scène. Défiant toutes
les lois de la médecine, guerrière devant l'éter-
nel, tu as surmonté tes souffrances, sans une
plainte et avec le sourire, pour remporter
chaque soir de triomphales victoires, devant
un public ému aux larmes. Une leçon", dit-il
encore dans sa lettre.

De Sheila à Clara Luciani, en passant par
Benjamin Biolay, Alain Souchon et Françoise
Hardy, de nombreuses voix de la chanson
française ont rendu hommage à Jane Birkin.

Le chanteur Miossec s'est lui aussi dit ému
par sa disparition. "Jane Birkin est la première
à être venue me chercher pour des paroles",
souligne le Brestois, au Télégramme, rappelant
l'attachement de Jane Birkin au Finistère (ouest
de la France) où elle avait une maison.

Après Hermès, qui avait créé un sac à son
nom, Olivier Rousteing (Balmain), Jacquemus,
c'est au tour du créateur de mode Hedi Sli-
mane de lui rendre hommage. Il a publié sur
Instagram une photo de Birkin en smoking et
chemise blanche pour une campagne Saint
Laurent de 2016, accompagnée des paroles
d'"Ex fan des sixties".

Les hommages se multiplient pour Jane Birkin

Le journaliste Omar
Salim n'est plus

Le journaliste Omar Salim est décédé
lundi dans une clinique de la capitale écono-
mique des suites d’une longue maladie, selon
sa famille.

Né en 1954 à Casablanca, le défunt a fait
des études en littérature à la Sorbonne outre
un cursus à l'Institut des études politiques de
Paris.

De retour au Maroc, Omar Salim a tra-
vaillé à la radio Médi I avant de rejoindre 2M
dès sa création, où il a occupé le poste de di-
recteur des programmes et de l'information
pendant plusieurs années.

Feu Omar Salim devait être inhumé
mardi après la prière d'addohr au cimetière
Achouhada.
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De jeunes membres du gang
colombien des "Shottas" re-
font un terrain de foot laissé

à l'abandon dans la ville portuaire de
Buenaventura. Fin 2022, ils ont rejoint
un fragile processus de paix initié par
le premier gouvernement de gauche du
pays.

Avec leurs rivaux du groupe des
"Spartanos", ils comptent près de
2.000 membres, selon une estimation
de la Fondation paix et réconciliation.

Avant la trêve, les deux bandes s'af-
frontaient sans merci pour le contrôle
des différents quartiers de la ville. Elles
se sont notamment opposées à l'arme
automatique pendant plusieurs heures
fin août 2022, lors d'une "nuit de ter-
reur", selon la presse locale.

Désormais, des jeunes des "Shot-
tas", bottes aux pieds et casque de
chantier sur la tête, apprennent à ma-
nier pelles et brouettes à la place des
armes. "C'est la première fois que cer-
tains d'entre eux travaillent dans la
construction et ils aiment ça", assure
sous couvert d'anonymat auprès de
l'AFP un porte-parole du gang, sous le
coup d'un avis de recherche.

Tous sont Afro-Colom-
biens, comme 91% des 350.000 habi-
tants de cette ville par laquelle
transitent 33% du commerce interna-
tional colombien, ainsi que la drogue
ensuite acheminée vers l'Amérique
centrale et le Mexique.

Dans le cadre d'un rapprochement
avec le gouvernement du président
Gustavo Petro, quelque 200 membres

des deux groupes ont rejoint des pro-
jets financés par l'Etat comme celui de
la rénovation du terrain de football en
terre situé dans un quartier pauvre de
la ville.

Mais la trêve reste fragile: le projet
de loi validant les avancées obtenues
lors des discussions de paix n'a tou-
jours pas été adopté, et le mécontente-
ment grandit parmi les membres des
deux gangs.

Début juillet, après des mois de
calme relatif, une fillette de neuf  ans a
été tuée dans une fusillade impliquant,
selon les autorités, les deux bandes ri-
vales. Ces dernières ont cependant dé-

menti. "S'il y avait plus d'oeuvres
comme celle-ci, peut-être aurions-nous
moins de jeunes impliqués dans le
conflit (...) nous avons toujours de-
mandé un investissement social et non
une militarisation", affirme le porte-pa-
role des "Shottas".

La pauvreté touche 40% des habi-
tants du principal port colombien du
littoral pacifique, où le chômage
concerne une personne sur quatre.

"Shottas" et "Spartanos" sont nés
fin 2020 d'une scission au sein d'un
même cartel criminel alors hégémo-
nique, La Local. La confrontation a fait
grimper le taux d'homicide de la ville à

plus de 61 pour 100.000 habitants en
2021, soit près du double de 2020 et
bien plus que la moyenne nationale
(24).

En 2022, les deux gangs ont ac-
cepté d'ouvrir un dialogue avec le gou-
vernement, donnant le coup d'envoi à
un processus de paix urbain "sans pré-
cédent", selon le gouvernement, dans
un pays ravagé par un conflit de six dé-
cennies entre guérillas, paramilitaires
d'extrême droite et trafiquants de
drogue.

Nous avons eu une "trêve de sep-
tembre à janvier, puis le conflit s'est ag-
gravé" entre les deux bandes, explique

le porte-parole des "Shottas", un
homme au physique corpulent qui a
participé aux discussions de paix avec
le gouvernement.

C'est "un moment tendu parce
qu'il n'y a pas de sécurité juridique et
qu'il y a beaucoup d'intérêts écono-
miques derrière tout cela. Les struc-
tures sont très nerveuses", estime Juan
Manuel Torres, chercheur pour la Fon-
dation paix et réconciliation, qui estime
que le conflit a fait quelque 300 vic-
times depuis 2020 dans la ville.

Le porte-parole des "Shottas"
abonde: sans "cadre juridique, nous ne
savons pas ce qu'ils peuvent nous of-
frir".

Les discussions avec le gouverne-
ment, relancées cette semaine, inter-
viennent dans le cadre de la mise en
oeuvre de l'ambitieux projet de "paix
totale" voulu par le président Petro (élu
à l'été 2022), pour mettre fin à la vio-
lence des différents acteurs armés sé-
vissant dans le pays.

Signe de la volonté du président de
parvenir à la paix, lors d'un récent dé-
placement à Buenaventura, il a lancé
une proposition audacieuse intitulée
"Jeunesse en paix": "Des milliers de
jeunes seront payés pour ne pas tuer,
pour ne pas participer à la violence et
pour étudier".

Bien que critiquée par l'opposition,
la mesure semble répondre aux de-
mandes des gangs: le chômage, "c'est
ce qui amène la pauvreté et la pauvreté
amène la violence", souligne le porte-
parole des "Shottas".

Le groupe pharmaceutique japonais Takeda a
retiré "volontairement" sa demande d'auto-

risation de son vaccin contre la dengue aux
Etats-Unis, invoquant des problèmes de "col-
lecte de données" ne pouvant être résolus dans
la procédure actuelle devant l'agence américaine
du médicament (FDA).

"La FDA a demandé des données supplé-
mentaires qui ne figuraient pas dans le protocole
de l'essai clinique" de ce vaccin et qui n'étaient
pas disponibles par conséquent. Ce protocole
avait pourtant été "examiné et accepté" par cette
agence, a fait valoir une porte-parole de Takeda
interrogée mercredi par l'AFP.

Takeda reste évasif  pour le moment sur
l'avenir de ce vaccin aux Etats-Unis: "Le plan
futur (...) fera l'objet d'une évaluation plus ap-
profondie compte tenu des besoins des voya-
geurs et des personnes vivant dans les régions
des Etats-Unis où la dengue est endémique,
telles que Porto Rico", a écrit le groupe dans un
communiqué daté de mardi.

TAK-003 a déjà été approuvé l'an dernier
dans l'Union européenne sous le nom de
Qdenga, ainsi que dans d'autres pays dont l'In-
donésie, le Brésil ou encore la Thaïlande.

"Les profils d'efficacité et de sécurité de
TAK-003 ont été démontrés par un solide pro-
gramme d'essais cliniques, dont une étude de
phase III de 4 ans et demi portant sur plus de
20.000 enfants et adolescents vivant dans huit
régions où la dengue est endémique", a encore
souligné Takeda.

Même si cela ne devrait pas avoir un gros im-
pact sur les ventes de ce vaccin essentiellement
destiné aux pays tropicaux, ce revers aux Etats-
Unis a plombé mercredi Takeda à la Bourse de
Tokyo: l'action du groupe a perdu 2,38% à la clô-
ture du marché.

Transmise par un moustique, la dengue est
un virus très répandu dans les pays chauds, cau-
sant 100 à 400 millions d'infections chaque
année, selon l'Organisation mondiale de la santé
(OMS). Les formes sévères sont rares mais peu-
vent être mortelles.

Qdenga est seulement le deuxième vaccin
contre cette maladie disponible dans le monde.
L'utilisation du premier, Dengvaxia, développé
par le français Sanofi, est très limitée car réservée
depuis 2017 à des personnes déjà infectées au-
paravant, rendant de facto impossible des cam-
pagnes de vaccination préventive massives.

En Colombie, des gangs manient pelles et brouettes pour bâtir la paix

Takeda retire sa demande d'autorisation de son vaccin contre la dengue aux Etats-Unis













22 LIBÉRATION   MERCREDI 19 JUILLET 2023

Po
rt

ra
it

Après sa victoire au Queen's,
l'Espagnol Carlos Alcaraz
estimait qu'il lui fallait "plus
d'expérience sur gazon".

Quinze jours plus tard, ce monstre de

précocité a remporté le tournoi de
Wimbledon, son deuxième titre du
Grand Chelem, sur une surface qu'il
maîtrise depuis... quelques jours.

Prodige aussi pressé que combat-
tant acharné, le droitier de 20 ans a em-
poché son deuxième titre du Grand
Chelem, un an après être devenu le N.1
mondial le plus jeune de l'histoire,
grâce à son premier sacre majeur à l'US
Open.

Sur un court, le jeune homme va
très, très vite. Ce qui lui permet souvent
d'écoeurer ses adversaires, à force de
renvoyer toutes les balles, les plus éloi-
gnées, les plus fortes, les plus vicieuses,
les plus désespérées, pour in fine rem-
porter un point qui semblait inélucta-
blement perdu.

Cette aptitude se double d'une ab-
négation sans borne, qui transpire l'hu-
milité et rappelle forcément celle de
Rafael Nadal, qualité qui a fait une des
caractéristiques et surtout une des clés
du succès de ce glorieux aîné, avec un
record de 22 titres du Grand Chelem à
son actif.

En mai, Carlos Alcaraz a joué son
premier Roland-Garros en tant que N.1
mondial. Le premier sans Rafael Nadal,
blessé. Si le jeune prodige espagnol a
plié physiquement sous la pression de
Djokovic en demi-finale, l'étiquette en-
combrante de "prochain Nadal" a eu
vite fait d'être collée sur son dos.

"Cela dure depuis des années sur

les réseaux sociaux. Mais j'essaie de ne
pas me laisser distraire: je pense à moi,
à mes progrès. Je suis de Murcie, lui de
Majorque. Il est gaucher, pas moi.
Quand j'étais petit, j'étais tout sauf  un
guerrier, j'étais petit, frêle, pas vraiment
puissant", rappelait-il en juin 2022 au
quotidien italien Corriere della Serra.

C'est à quatre ans que "Carlitos" a
commencé à taper ses premières balles,
sur les courts ou seul contre le mur du
club de tennis dirigé par son père, à El
Palmar, où il vit toujours auprès de ses
parents et ses trois frères.

"A 5 ou 6 ans, Carlos avait déjà des
qualités naturelles, une très bonne
coordination et surtout une capacité à
apprendre très vite. Il pouvait copier ce
qu'il voyait sur le court. C'est à ce mo-
ment-là qu'on a décidé de développer
son potentiel", a raconté son père à
Trans World Sport.

A Wimbledon, Carlos Alcaraz s'est
imposé pour ce qui n'était que son qua-
trième tournoi sur gazon sur le circuit
ATP. "Je ne pensais pas que mon jeu et
mes déplacements (s'adapteraient) si
vite", s'était-il félicité après sa victoire
au Queen's.

Une précocité qui n'étonne plus, un
an après qu'il soit devenu le plus jeune
N.1 mondial de l'histoire à exactement
19 ans, 4 mois et 6 jours, au lendemain
de son titre à l'US Open.

Le destin l'a rapproché de Juan
Carlos Ferrero, puisque l'ex-N.1 mon-

dial l'a pris sous son aile à 15 ans, dans
son académie de Villena, à une grosse
heure de chez Alcaraz. "Ça a changé
ma vie. J'ai évolué, je suis devenu plus
dur sur le court", assure le jeune sur-
doué.

Sortant vainqueur de plusieurs ma-
rathons lors de son titre à l'US Open,
Alcaraz s'est montré bien plus
expéditif  pour remporter son
deuxième Grand Chelem, n'ayant lâché
que deux sets pour se hisser en finale
face à Novak Djokovic.

Face au Serbe, il a glané son
sixième titre en 2023, remportant no-
tamment pour une deuxième fois
consécutive le tournoi de Madrid où il
avait marqué les esprits en 2022 dé-
gommant Nadal et Novak Djokovic,
alors N.1 mondial, du jamais vu dans
un même tournoi sur terre battue.

Ce qui frappe chez lui sur un court,
c'est son sourire qui surgit souvent en
plein match, et combien le plaisir du jeu
imprègne son discours.

"Quand j'étais plus jeune, j'étais une
personne complètement différente. Sû-
rement que je ne m'amusais pas comme
je m'amuse maintenant. J'étais toujours
en colère, à balancer ma raquette, à me
plaindre beaucoup, raconte-t-il. J'ai ap-
pris à me calmer, à contrôler mes émo-
tions. Et à aimer jouer au tennis, à
beaucoup m'amuser sur le court."

Les pieds bien sur terre, pour
mieux s'élever dans la stratosphère.

Carlos Alcaraz

Apprentissage express

Quand j'étais plus
jeune, j'étais 
une personne 
complètement 
différente. 
Sûrement que 
je ne m'amusais pas
comme je m'amuse
maintenant 

“
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Coupe du Trône de handball 
Victoire du Raja d’Agadir 

Le Raja d’Agadir a remporté la Coupe du
Trône de handball (2022-2023) aux dépens de
la Rabita de Casablanca par 39 à 20, lundi à la
salle El Masira de Meknès.

La Rabita de Casablanca s’est qualifiée à la
finale après avoir pris le meilleur sur Hilal
Nador (30-29), tandis que le Raja d’Agadir
s’est imposé face au Widad Smara sur le score
de 26 à 24.

Nabi, nouvel entraîneur 
de l’AS FAR
Le Tunisien Nasreddine Nabi a été désigné

nouvel entraîneur de l’AS FAR, en remplace-
ment du coach Aziz Samadi, a annoncé lundi
le club militaire.

Nasreddine Nabi s’est engagé pour deux
saisons avec les Militaires, a précisé le club
rbati sur ses réseaux sociaux.

L’AS FAR a remporté cette saison le titre
de la Botola Pro D1, le 13e de son histoire,
grâce à sa victoire face à l’Ittihad de Tanger (3-
2) lors de la dernière journée.

Le Paris Saint-Germain (PSG), qui
cherche un deuxième gardien en ce

mercato estival, se positionne sur l'inter-
national marocain Yassine Bounou, selon
les médias sportifs de l'Hexagone.

"Le club parisien est en quête d'un
deuxième gardien, derrière son titulaire
italien, notamment depuis le très grave ac-
cident dont a été victime Sergio Rico. Ce
pourrait donc être l'international marocain

(Yassine Bounou)", rapporte "RMC
sport". Depuis son arrivée, le technicien
du club parisien, Luis Enrique, donne son
avis sur les différentes pistes du club
concernant le mercato de l'été, note la
même source, soulignant que le joueur de
32 ans affiche une solide expérience et une
fiabilité qui en font, aux yeux du PSG, un
profil intéressant.

Et de relever que des discussions ont

été entamées entre la direction parisienne
et Yassine Bounou.

Arrivé en Espagne en 2012 en prove-
nance du Wydad de Casablanca, le gardien
de but des Lions de l’Atlas a joué pour
l’équipe réserve de l’Atlético Madrid et au
Real Saragosse, avant de rejoindre Gérone
en 2016. 

Bounou est sous contrat avec le FC
Séville jusqu’en 2025.

Le Maroc a remporté sept mé-
dailles, dont trois en or, lors

des Championnats du monde de
para-athlétisme, qui ont eu lieu du
08 au 17 juillet 2023 à Paris.

Avec un total de 7 breloques
(3 en or, 2 en argent et 2 en
bronze), la sélection marocaine,
qui a clôturé sa participation avec
une médaille d'or remportée par
le champion paralympique et du
monde, Zakariae Derham au lan-
cer de poids (F33), a occupé le
20e rang (parmi 107 pays partici-
pants) du tableau des médailles.

Les deux autres médailles d'or
ont été remportées par Ayoub
Sadni (T47/400 m) et Fatima Ez-
zahra El Idrissi (T12/1500 m), si-
gnant tous les deux des records
du monde dans leurs épreuves.

Les deux breloques d'argent
ont été décrochées par Mouncef
Bouja (T12/100 m) et Youssra

Karim (F41/disque).
S'agissant des médailles de

bronze, elles sont revenues à Ou-
maima Oubraym (F32/lancer de
club) et Saïda Amoudi (F34/lan-
cer de poids).

Le Maroc a participé à cet
événement sportif, qui a rassem-
blé 1.700 athlètes (qu'ils soient en
situation de handicap physique,
visuel, psychique ou mental), avec
18 athlètes.

Deuxième plus grande com-
pétition paralympique internatio-
nale juste après les Jeux
paralympiques, ce grand événe-
ment sportif  international s'est
déroulé au stade Charléty à Paris.
D'importance majeure puisque
qualificatif  pour les Jeux paralym-
piques de Paris 2024, cet événe-
ment a été placé sous l'autorité de
l'instance internationale World
Para Athletics.

Une cérémonie en l'honneur de l’équipe nationale des
joueurs locaux de basketball, championne d'Afrique,

a été organisée lundi à l’aéroport Mohammed V de Ca-
sablanca. L'équipe nationale a remporté le championnat
d’Afrique des joueurs locaux (AfroCan 2023), après avoir
battu dimanche son homologue ivoirienne par 78 à 76
dans la capitale angolaise, Luanda.

A cette occasion, le président de la Fédération Royale
marocaine de basketball (FRMB), Mustapha Aourach, a
affirmé que le sacre de l’équipe nationale est un exploit
historique qui s’ajoute aux différentes performances du
sport national.

Il a ajouté que ce 2ème sacre africain de l'équipe na-
tionale, 58 ans après le premier (Championnat d'Afrique
de basket - AfroBasket), n'était pas le fruit du hasard, mais
le résultat des efforts de toutes les composantes du bas-
ketball national.

Il a ajouté que le nouveau système qui a été adopté
dans la division excellence, où les équipes jouent désor-
mais 45 matches, en plus des matches des play-offs et de
la finale, et le recrutement par les clubs marocains de
joueurs expérimentés ont eu un impact positif  sur le ni-
veau technique et physique des joueurs du championnat
national. Il a relevé que les résultats obtenus par les autres
catégories d’âge de l'équipe nationale confirment la per-
tinence du travail accompli par la Fédération Royale ma-
rocaine de basketball.

Le sélectionneur national, Labib El Hamrani, a, pour
sa part, estimé que lors de cette compétition, la sélection
marocaine s’est imposée comme une équipe forte au ni-
veau continental, soulignant que le sacre africain aura un
impact positif  que ce soit sur l’équipe A ou sur les autres
catégories.

De son côté, Jihad Benchlikha, désigné comme l’un
des cinq meilleurs joueurs du championnat, a indiqué que
le mérite de ce sacre revient aux efforts concertés des
joueurs et au soutien continu des membres et des com-
posantes de l'instance fédérale.

Le PSG se positionne sur Yassine Bounou 

Cérémonie en l'honneur de l’équipe 
nationale des joueurs locaux de 
basket championne d'Afrique

Sept médailles pour le 
contingent marocain aux 
Mondiaux de para-athlétisme
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Double championne du monde dans les
années 2000, l'Allemagne compte re-

nouer le fil de sa gloire passée en Océanie
lors du Mondial féminin, dans un groupe H
très abordable, avec le Maroc, la Corée du
Sud et la Colombie.

Les Allemandes sont revanchardes: bat-
tues en finale de l'Euro en Angleterre l'été
dernier, elles veulent frapper un grand coup,
16 ans après leur dernier sacre mondial en
2007.

La vedette offensive Alexandra Popp,
malheureuse lors des grandes compétitions
à l'image de sa blessure à l'échauffement de
la finale du dernier Euro, arrive avec une
grande ambition en Australie et Nouvelle-
Zélande (20 juillet - 20 août).

Le parcours des joueuses de Martina
Voss-Tecklenburg est tout tracé jusqu'à la
phase finale dans ce groupe H car ni le
Maroc, ni la Corée du Sud, ni la Colombie
ne semblent en mesure de rivaliser.

Les Sud-Coréennes peuvent néanmoins
se targuer d'avoir dans leurs rangs un
connaisseur de l'Allemagne avec leur sélec-

tionneur anglais Colin Bell, qui y a exercé
pendant plus de 30 ans comme joueur puis
entraîneur, chez les hommes comme chez
les femmes.

Mais la Corée du Sud n'est parvenue
qu'une fois à sortir de la phase de groupes
au Mondial, en trois participations. C'était
en 2015.

Le Maroc, vice-champion d'Afrique,
croit de son côté en son sélectionneur fran-
çais Reynald Pedros, vainqueur de la Ligue
des champions avec Lyon. C'est la première
participation des Lionnes de l'Atlas.

Enfin, la Colombie misera beaucoup sur
l'une des pépites les plus attendues des pro-
chaines années dans le football féminin, la
jeune Linda Caicedo qui affole les comp-
teurs à seulement 18 ans.

Déjà titulaire au Real Madrid, la virevol-
tante ailière a enchaîné cette saison quatre
tournois majeurs: la Copa America (finale),
le Mondial des moins de 20 ans (quart), le
Mondial des moins de 17 ans (finale) et, cet
été, le Mondial chez les grandes.

Sport

"Elles feront aussi bien
que les hommes", pré-
dit Rabab. Comme

cette adolescente, de plus en plus
de jeunes Marocaines s'adonnent
au foot, motivées par la trajectoire
des Lionnes de l'Atlas qui, pour
leur première participation au
Mondial féminin, ambitionnent de
rééditer l'exploit du onze masculin
au Qatar.

Dans la périphérie de la méga-
pole Casablanca, une douzaine de
collégiennes s'échauffent sur le ter-
rain de l'école de football du club
de quartier Avadas, à l'écoute de
leur coach Mohamed Jidi.

"J'évacue les ondes négatives en
jouant au ballon, je me sens bien.
Ce sport me donne confiance en
moi", assure Rabab Tougha, 14 ans,
après l'entraînement.

Son ambition est de devenir in-
ternationale -- "surtout après l'ex-
ploit des Lionnes de l'Atlas",
confie-t-elle à l'AFP.

L'équipe féminine a signé, à la
surprise générale, un joli parcours
lors de la dernière Coupe d'Afrique

des nations (CAN) au Maroc en
juillet 2022, s'inclinant en finale de-
vant l'Afrique du Sud (2-1) devant
plus de 50.000 spectateurs.

"Elles ne ménagent pas leurs
efforts pour représenter au mieux
le Maroc. On est fier d'elles", ren-
chérit Malak El Messaouri, 15 ans,
qui considère le foot comme son
"seul échappatoire".

Cet espoir se nourrit également
de l'épopée historique de la sélec-
tion masculine au Qatar en décem-
bre, première équipe africaine et
arabe à se qualifier au dernier carré
d'un Mondial.

La preuve: une dizaine d'adhé-
rentes étaient inscrites l'an dernier
à l'école de formation Avadas, des-
tinée à des jeunes issus souvent de
familles défavorisées. Aujourd'hui,
elles sont plus de cinquante.

Après les exploits des équipes
masculine et féminine, "les filles
sont motivées et veulent se former
au foot", relève le coach Mohamed
Jidi.

"L'impact est avéré. Au sein du
club, nous avions une fille qui fai-
sait du rugby, d'autres qui prati-
quaient le basket ou l'athlétisme...
Mais elles ont eu envie de faire du
foot, elles se disent qu'elles ont un
avenir", témoigne l'entraîneur de 63
ans.

Au Maroc, l'aura des Lions de
l'Atlas alimente l'enthousiasme
pour le onze national féminin.

"L'équipe masculine ne s'est ja-
mais dit qu'il était difficile d'arriver
en demie d'une Coupe du monde.
Ils ont déterminé un but et l'ont at-

teint", opine Houda Khalti, 16 ans,
fan de la gardienne marocaine Kha-
dija Er-Rmichi.

Rabab, elle, estime que "sans
l'exploit (des Lions de l'Atlas) la
participation de l'équipe féminine
au Mondial aurait pu passer inaper-
çue, car le Maroc n'avait jamais at-
teint un tel niveau".

"Ce succès nourrit notre
confiance en elles" à l'approche du
tournoi qui se déroule à partir du
20 juillet en Australie et en Nou-
velle-Zélande, ajoute la jeune fille.

Les Marocaines affronteront les
Allemandes, double championnes
du monde, les Sud-Coréennes et les
Colombiennes.

"Les supporters marocains
nourrissent une passion incroyable
pour le football, comme nous les
joueuses et les joueurs. Alors, on va

tout faire pour leur donner du plai-
sir", promet la capitaine des
Lionnes de l'Atlas, Ghizlane Cheb-
bak, dans une interview publiée sur
le site de la Fifa.

"L'équipe masculine nous a
montré que rien n'était impossible
si on se bat et si on reste concen-
trées", affirme-t-elle.

Si aujourd'hui le football fémi-
nin commence à bénéficier d'une
popularité certaine au Maroc, c'est
grâce à une stratégie de développe-
ment mise en place en 2020.

"La Fédération a investi dans le
football féminin. Depuis, les men-
talités ont changé, il y a un intérêt
et une évolution palpables", ex-
plique à l'AFP Khadija Illa, prési-
dente de la Ligue féminine.

Depuis 2021, le Maroc dispose
de deux divisions professionnelles,

dont les clubs -- 42 au total -- s'en-
gagent à former des équipes de
moins de 17 et 15 ans.

La Fédération Royale maro-
caine de football (FRMF) prend en
charge 70% des dépenses de
chaque club, notamment les salaires
des joueuses qui gagnent 3.500 di-
rhams minimum par mois en pre-
mière division et 2.500 dirhams en
deuxième.

"La réussite repose sur une po-
litique sportive efficiente et une
aide financière. Plus vous y inves-
tissez, plus vous avez des résultats",
commente Khadija Illa, ancienne
pro.

Dès l'an prochain, le Maroc
veut accélérer la formation pour at-
teindre les 90.000 footballeuses et
les 10.000 techniciennes et techni-
ciens.

Au Maroc, les Lionnes 
de l'Atlas rugissent aussi 

L'Allemagne sans rivale pour renouer avec sa légende
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